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SIXIEME ANEE No t 807 

QUOTIDIEN 

Un étrange article d'un organe sen1i-officiel 
français de Beyrouth ---

A Jll"ès a 'Toir i·éylé leu1· compte 
:tux (licl;1lures-dit l'''Orienl'' 
11()11s <tl!l°()JIS u11(~ ex11lic;1lio11 

les 'l,ur(~S 
..... .,..._ :-- --

En atL-·ndant "Altixandrette, au revoir!''. 
' ------- - -

l'vl Muhittin Birjen écrit de Bud1tpestJ exemple de manque de tact politique. 

S P t 

1 

En ce moment où la Turquie a ·tendu la 
au on os a : 

Je donne un coup d'oeil aux journaux main en toute sincérité ~ la France po~r 
· · • t été envoyés par les soins défendre en commun f1dk de /a pBJX, 

syriens qui mon 1 . · • · 
de la rédaction. Après avoir mis '!81'_ or-

1 
d;ns une grande question 1nternatJonale1 1/ 

dre de date le tas des journaux a1ns1 ac-
1 
n est nu//em~nt ~gréa~/e JX>Ut les . Turcs 

cumulés, je les parcourus fun après fautre de lire un parmi article dans un 1mpor­

et Je constate avec satisfaction qu'au mo-( tant or&ane fr~is de Beyrouth .. 
inent où Je Hatay était officiellement I· N~us savons bren que tout article,. en 

tran~féré à la Turquie nÇJS confrères df' Da-
1 
dernière. an~Jyse, _ne. reflète que les idée~ 

ma sont livrés à aucun excès r/ à de celui qui fa ecr1t. Nous savons aussi 
s ne se . 1 ,. • • • • 

aucun éc.art de langage. Même tEI Ka- qu 1/ est naturel et humam que cet 1nd1v1-
li .... s qui s'était distingué autrefois par la du puisse se tromper, que dans un moment 
violence de ses publications à /'é~ard de d'E1veugle1ner1t il ne voit pas les événe­
/a Turquie, s'est contenté de quelques ti- ments tels qu'ils sont à leur juste mesure. 
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POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les prochaines grandes manu:uvres <le la Thrace 

Elles se dérouleront du 15 au 2'1 
Août entre Kirklareli et Edirne ---Ankara., 4 (A.A.) - Comme d'habitude, des manoeuvres se dérouleront 

cette année aussi dans la réa;ion de la Thrace. 
Ces manoeuvres qui seront menées sur une lar&e échelle par toutes les 

troupes de la première armée auront lieu du 15 au 21 aoOt et se dheloppe­
ront entre Kirklareli et Edirne au nord de Haskoy. 

Les manoeuvres se termineront le 25 a.oOt par le dlrlilé des troupes de 
toutes les armes devant le maréchal Çakmak près d'Edirne. 

A ce défilé auquel ont été invités lesc attachés milite.ires des missions é­
trangères, seront admis aussi les représentants oo la presse. 

Vers une alliance tripartite italo­
germano-japonaise? 

l .a conférence de Cernobbio continue 
~·-Le çeaker de c Paris-Mondial > qui liane• sera rédi&é par la mission mili-

suit avec un vif intérêt ~es entretiens taire japonaise qui viendra. en Italie en 
des ambassadeurs ja.ponads à Cemobbio fin aoOt. 

leur le lac de Come, a communiqué ce Le c News-Chronicle • annonce qu'on 
ma.tin : prévoit à Paris la faillite des né&ocia -

Les ambassadeurs du Japon à Rome tions an&lo-japonaises de Tokio. La 
et à Berlin sont toujours à Rome où ils presse an.ilaise relève que les pourpar­
attendent vraisemblabement la réponse lers sont à un point mort. 

de leur &ouvernemoot aux sugaestions L'ATl'ITUDE DES ETATS-UNIS 
~=-=~-------~~--~-==~=~===~====-· _ qu'ils ont formulées concernant l'adhé- ~~ 

Un incidt:nt à la frontiè1-e turco-bulgart: 

Ueux communiqués successifs ont 
été publiés à Sofia à ce propos 

sion du Japon à l'alliance militaire ita- UNE COMPLETE INDEPENDANCE 
Io-allemande. Les communications télé- Washington, 6 (A.A.) - M. Snmmer 
phoniques avec leurs ambll9$8.des de - Welles refusa de commenter lia décla­
meurent intenses. Deux collaborateurs ration de M. Chamberlain indiqua.nt la. 
de l'ambassade du Japon à Rome ont nécessité dans certaines circonstances 
re&a&né hier leur ambassade. On attri- d'envoyer une flotte en Extrême-Orient 
bue de l'importance à leur mission. L' se bom&Jlt à déclarer qu'aucun accord 

~- é Sofia, 4 (Du Ta11) • L~ ministèrt cle la troublent Je repos du pays. Ceux qui les attach militaire japonais a rejoint la n'existait entre la Grande-Bretagne et 
G b 1 b 'é . . zone des manoeuvres de l'armée du P6. ~es =-•-u · ti' · · uerre u gare a pu h ' dans les jour- répandent sciemment ou inconsciemment 0 "t . 1 d l' ' ~....a- ·rus pour une ac on COilJOlll· 
naux, un communiqué au sujet d'une n:n- ' n croi savoir que es gran es 1gnes te en Extrême-Orient. Il a.jouta cepen-

. 1. à seront l'objet du déijoût général et seront de l'alliance militaire tripartite sont dé- d~~t que la ----'-e 8 .... ·,,;4 par '- gou _ contre qui a eu 1eu la frontière de la .-.... .U.WW"'\a.I ~.......... ~ 

Th tr 1 ld + .• bul poursuivis avec toute la violenœ de la jà prêtes et qu'elle sera sign6e lors de v~4~-"·t des =-ts-urus· pouv•'t être race en e es so a"' gar~s et les · -~= ..,.... -
nôtres. Il est annoncé qu'à la suite de ce loi. > la prochaine visite d'une mission japo- parallèle à celle des autres nations 

Jf naise en Allemagne et en Italie. quand les intérêts sont similaires, mais jncident, un de nos soldats a été blessé. 
. tres exprimant des reMrets. Mais nous n'en savons· pas moins qu Suivant le communiqué officiel du mi- Le Vakit rel~ve que les circonstan""' L'IMPRESSION A TOKIO il insista sur le fait qu'aucune décision 

exactes de l'incident ne nous sont pas con- Tokio, 5. - Les milieux bien infor- ne fut prise concerna.nt une coliabora­
nues. Il se pourrait que les soldats turcs, més déclarent que les hautes sphères tion en Extrême-Orient, qu'aucune né­
dont il est question ,aient trawrsé la fron- m.ilitail'eS jaiponaises insistent pour que gociation n'eet en cours et encore moins 
tière sans le vouloir ou encore qu'ils aient le Japon renforce sa poS:tion intezna _ qu'aucun accord n'est conclu. 

Par contre, un titre du journll l'Orient tout individu appartient à un milieu poli- nistère, deux de nos soldats auraient tra­

versé la fronti~e et, sans tenir compte d· .... '"S 

avertissements qui leur étaient adressés, 

.:1 attiré 1nes reAard~ : c Au revoir Ale- tique ou social et qu'il représehte les idée 
x~ndrette l Ceci a excité ma curiosité. dominantes de ce milieu. C'est pouTquoi 
Et /ni lu la prose de cette feui/Je. 1 nuus avons une tendance à considérer le 

Depuis hie-r, dit Je 1ournal, Antioche collèAue de Beyrouth, plus que comme un 
I Antakya), Alexanct.rette, Kirikhan et individu i"So/é, comme !interprète d'un mi-
3uveydiye so11t turques. jusqu'à quand Je lieu et d'une mentalité. Cette mentalité est 
lemeureront-e/les ? Le pays de Kemal et condamnée à se modifier à tout prix. Et 
'e monde arabe- tout entier- 'i-t' sont rallié . ..; pour SignUfer la nécessité de cette modifi. 
.tujourd"hui ~tu mouvement de l'•e1lcercle- cation nous pouvons fort bien, à ceux qui 

nenh c'est pourquoi il ne convient pas di~ent· Au revoir Antakya 1 répondre à no-

auraient ouvert le feu sur les soldats bul­

gares. Ceux-ci auraient riposté, blessant 
un de nos soldats. 

été attirés dans un pi~e. tionale en concluant une allillru!e m.ili- Des renseignements concernaints l'Ex.-

A la suite de l'incident, lt com1nandan 

bulgare de la frontière aurait rencontr 

• Le communiqué publié. par le minstère taire rprécise avec l'Italie et l'Allemagne., trême-Orient sont toutefois fréquem _ 
de la Guerre bulgare - .aioute notr, con- Une importante paiitie de la presse se ment échail&és avec les autres gouver­
frère - démontre que 1 incident est dé- fait l'écho de cette tendance des mi _ nementa. 

nos officiers et 

faits, le blessé a 

rit~. 

pourvu de toute importance. Mais on lieux !lllilitaires. , /,{, Welles déclara qu'il "'--·•·-'t 'es 
après constatation de ta • J d ........, .. , . .,..,., • 

cons te qui a onné lieu à une foule d~ Le c Kakomouni > écrit c'·'-ent que affaires du d.ln.o,...ement d'Etat à "•--
été restitué à nos auto- "'-'"'m 1 v.,... • "'"'" 

commérages en Bulgarie puisque le gou- le Japon devraiit conalure une alliance privé avec M. Roosevelt après Ù!. réu-
l'oppo,er plus de rési>tance et il /~ut mar-, tre tour : Au revoir l'Orient ! 

·-- .... -- ---- ·-·- --· -- ···-·· communiQ.ué, le 2- aoO.t, un commusiqué 
vemement s'est vu obligé de publier deux avec •l'It.A.liP. ...t- l' A 11""""""'" ...,.,,..~~• ~ VGa 1/~"Wfil-1'.Jli.is"&ï" Jifine"'~tës-
l'oeuvre de propa&andistes étran&ers Î .... ET A LONDRES .t"v 

~fais u11t> fois }t;> con1pte ft"rt11iné, tullne nt> rencontre pas Js montaAne, mais de la commission parlementaire de le En tout cas on ne parvient pas à corn. 
/'homme reilcon.tre lhomme•. Ce proverbe 1 ell riuerre a paru. En voici le texte : prendre les raisons pour esqu es eucu-

< La commissiori parlementaire mih- ne voix ne se fait entendre des milîeux po-
111~ lh.Jtll! t'"/lr to.\.plicutiu11 ùev1endru juf.vi· 
able_ Les Turcs sont trf.s sympathiques. est vrBi en tout temps. 

à 1 MUHITTIN BIRGEN .fais ils ne pourront pas triompher a taîre s'est r6unie aujow-d'hui Ier aoOt avec litiques turcs, à propos d'un incident de 
loi• de /'histoire, de la JJéoJJrnphie, de la LA REFORME DE LA PHALANGE la particiJ.>a!ion du ir;énéral Daskalov, mi- frontière qui donne lieu à tant de rumeurs 

1n4ue et de ce que- l'on appelle la race•. ESPACNOLE nistre de la Guerre. La commission a exa- en Bulgarie. > 

.es preuve• et /es chiffres sont là. La Burgos, 6. _ Une importante réfor- miné les questions fiir;unmt à l'ordr~ du ---<>---
. NOS MINISTRES A ISTANBUL 

ommission f nternationale a établi que le me de la. Phalange espagnole a eu lieu jour et a entamé la discussion de la 101 
lat/lY est arabe. C'est pourquoi d'ailleurs qui la place sous la. dépendance directe pour la dMense de l'Etat. Plusieurs dépu- Les ministres de Q'lntérieur et de '1'1na­
lle " é1é "ha"ée du <Sancak> du Chef de iJ'Etat. Le général Franco de tés ont pns la parole à propos de ~ette 101. truction Plublique et de l'F.conomie, 

L'mtide qui commence ainsi, après un . t ffet président du conseil na j On a entendu ensuite les explications du t . . ill l'Ex 

Londres, 5. - Les conversations en- tsient a.upn:a des dl:"Joma.tee ja:ponaia Io 
tre les ambassadeurs du Japon à Cer-, eaux au s~jet dee mcidents aff~tan~ 
nobbio a. suscité de très profonds réper- aee ressortissants a.méricams, maJS qu 
eussions dans les milieux politiques an- ils agissaient ainsi sans .instructions 
glais. On prévoit que le texte de l'al - apécüiquœ du département d'Etat. 

Les grandes manœuvres italiennes 
--· -

1\ujourd'hni à '12 h. co1n1nence la 
phase décisive des opérations J vien en ela Ph 

1 
. est l"nst't - mmistre de la Guerre au sujet des ques- son arnves en n.otre v e par press 

oyuge par I'1mn1Ii11atio11 à travers es tional de a 8Jlge qui i l u- . . . . d'Ankara hier ma.tin. Ils ont été salués 
"pects <U1cie11s et nouvea.u:rc du Hatay, tion euprême appelée à discuter tous bons qui ont particulièrement intéressé ces à la 1 Vali 1e ûtf' . - --....-l.~\.aD-- -

, . . . . . temps derniers l'opinion publique. La gare pa.r e • Dr. L 1 Kir- /èt m·he1·e en "es termes . les problèmes polltiques, soctaux et é- . . . . dar le directeur de la police et d'auti'ee Rome, 4 - Dans l'après-midi, l'aviation! contre-attaque des cb/euu qui, comp e-
• E é ce de cette ~ituativn devons- . commission a ;ugé opportun de publier le ~ «rou~• a survolé > p/uSJ·-·rs reprises les ~nt concentrés et redrou~, entrepren-

n pr sen conouuques. . . personnalités .- " - " ,,.,. 
ou . ba donner au dé~espoir et aux - --·· communiqué suivant : · débouchés des vallées de monta'nes pour dront /'action au moment opportun. 

' nous 
8 

n. "I r /us salle de UNE NOUVELLE PRINCESSE • Les rumeurs qui ont circulé ces jour• Le ministre de l'intérieur, M. F'a.ik Touf,e- Ce moment 8 'té /i'xé à ra h. demain. 
'irmes ? je crolS qu' .era1 P DE HOLLANDE EST NEE Oztrak est descendu au Péra-Palace. contrôler la marche des cb/euS>. D 

iurire. Et surtout de se reprendre à es- derniers ::;uivant lesque/Je~ carcains inc.i- fois, le niauvais temps quj a duré pendant Les opérations qui seront entamées ainsi 
. La Haye, 5. - Ls 'Princes.se Juli&Jla d . .AJprès s'y être re1X>Sé quelqiles temps, ê _,_ tr ., 1 • t . ' ai 

, :!TM •• . • ents se seraient déroulés à la frontière .il 'est d vÛâ. t.. Le ministre presque tou e Ja jourrto0 a COii ar1" son se poursurvron JU9QU au 7 ao -
Si la signat11re figurant au bas de cet a donné le jour ce ma.tin à une heure à wnt dépourvues de tout fondement. 5 ::i u ;:llt ye · en- action et d'aiJ;eurs /es colonnes de l'ar-: S. M . le roi et empereur a visité le com-

.rticle eut étJ celle d'un nationali•te sy- une petite princesse. La. mère et l'en - ~repr~ . !PI'O,ba.blemen:t, ces mée du Pô ont été rendues invisibles aux mandement de farrnk du P6 •I les com-
d rumeurs de ce 'enre sont malveillantes et JOur&~l une tournee d études à travers ~ , ien et SI /'article lui-même out paru ans fa.nt se polltent bien. 

1 
observateurs aériens. mandements des principal•• unités. 

•n quelconque El Kabes, El Eyyam ou ri 
1
.- -

1 
c e .J?8-Y8·. . , . . L'armée roulJe a avancé sans rencontre Le commandement de la !ère division 

El ln!jacl, 1e n'en aurais été nullement sur- 1 ;3 \' i si l r t 1 e <l n) i ra u Il ni n g ha m Le mmistr~ d~. 1 lnatz:iction. Pu~u.e de difficultés sérieu;es, mais ~US9Î. avec\ d'aviation s'est translér~ à. :':'in, auprès 
;>ris. M~me ~;cet article eut paru dans un M .. Hasan Ali Yucel qw v~t d.Elsk1-

1

prudence. car il lui faut se tenir prete à du commande~nt de la d1v1SJon c:Borea>. 

,,urnal allemand ou italien cela m'eat à A Il ka ra ~hir est descendu du train à Fener - faire face à toute contre-attaque éventuelle! La phase iinale des manoeuvres sera 
.F mblé également fort naturel. Mais je bahçe et s'est rendu directement à sa let sa position, adossoo au massif des Al- COllStitué<> par une jlrande revue qui aura 

rois être en droit d'être on ne peut plus I h f I I' d d I M 'd. Vlllf.. pes, n'est pas sans comporter des danaeros. lieu à Turin Je 9 crt et A laquelle pa.rtici. 
"'Pris qu'un pareil article ait paru dans e . 011111lal1< éllll en C ,. te esca re e a C 1ter- Le ministre de l'Economie, M. HüsnüiElle attend donc d'un moment à l'autre la{ p!itront 50.000 hommes el ro.ooo auto.o . 

• l rournru /ra11çai• de Beyrouth et sous fa ra nt·e a étt' reçu hie1· par le Chef National Ca.kir s'est rendu de Ha.y~ à son 
. • ,,dunkrfvain/rançais. 1 ·-· - -·- d?~ci!edeNisan~·.0ans 1'après-~- l./AlltJl••lt\rre lie peut ni ne veut 

1 . I' · d" e . . di il a longuement V!Slté, en compa.grue • 
t.e moins que on puisse " ' Naus avons relaté hier les détails du/ 11wte du commandant en chef de la flot- d Mm H'' .. Oalci 1 11 Ex ' . ' ' ' r d ' 1 f . E 

~'est qu'il est fort é~range qu'u~ dépant pour la capitale de l'a.mirai Cun-j te '~~que, M .. Cevad A~, ~- t:n de: ~=:ts N:tlo~aux.e p<>Sl· 1 S t' Il !J a !I ( 11° a 01) 3 3 01 S (l 0 U 1'0 pe 
" urrial français et un 1ournal sem~- ningham, commandant en chef ?e Ja

1 
crétaire gen~-ad~mt ~ _miWlltère --<>--- , ,. Q . 

' ff1ciel par surcroit, ait cru devoir flotte britannique de la Méd1terranee, et des_ ~aires. etra.n{eres alDSi que· lellt CONTRE !.,ES LATJFUNDIA 1 (' l en I~ X tre me· f le ll t 
1 f d'irrédentis- de sa suite. offi<llera ~éneraux et les hauta-fonction- DE SICILE 1 

• ' u ever une ques ion • • .d t r.'a.ITivée à Ankara a eu lieu à 10 h. naires du minilltère de& affaires étra.n- . . . ... .- • 
, !!! arabe, à propos d un inci en 

30 
gèN& ___._. 1 l 1\1. Ch imb:dain l'a <lit tout net, hier, aux Communes 

t 1 • ne a en- · Palerme, 5 - On siir;nale dans tous es 
( ue. o~te a presse syrien 1 Nos botes ont été sa.lués à l'aérodro- A 16 h. 16, le président de da Répu- centres de la Sicl.: une action tr~ intense 
1 q1s+re avec calme. , . me pavoisé aux couleurs des deu<K: pays, blique a reçu l'a.mira.! Cunningham en de la part des organisations agricoles et Londres, 5. - A l'occasion de la clô- Certains demanden~ pourquoi, la. 

Si le Hnfù» •st arabe, qu est-ce que cela par les sous-secrétaires d'Etat pour les audience à Çankaya. des instituts agraires en vue de i'applica- ture des travaux du Parlement il est Grande-Bretagne ne fait pas ce qu ont 
1t 1a:re à /'Orient et à Laur;nt efr;iJi: forces <je terre, de mer et de l'air, du L'141liral a uitté à 16 h. 60 Ankara tion de la loi concernant la rtnaissance de d'usage que l'opposition dépose un.e mo- fait ~es. Eta.te-Unis. Ils rperdent de vue 
<1uoi ri:n- /'attitude de cet otran~r 8 ministère de h défense nationale et par par voie a.éri: t , Is l'agriculture sicilionno an moyen de la ba- tion sur une question de son choix. Le la difference fondamentale entre les 

' ":"" cl'"" t'1·énem~nt que les Arabe.: eu:-. toute!> les autorités militaires. Les tro~- ta.nbul. Il fiut ::~: ~:ierà ~.a.é: taille contre es latifundia. Entre autres trava:illiste Noel Baker en. a profité positions des Etats-Unis isolés de !'Eu-
' ·11101 e;nt accuei/11 avec calme · 1 ai rendirent les honaeurs et la. mus1 - '.l'Odrom ,_ •ta· d'Eta une imposante rfonion a eu lieu à Pater- pour interroger le « iprenuer > sur la. rope et celle de la Grande-Bretagne. 

. ., . h hé pes e par ..,.. aous-seae U"es t . 1 • M • •ése d t d 
.1ucoup aJJité cette question; J 81 c erc xécuta Oes hymnes des deux pays. 1 f d •- de d me avec l'inteivention dts délégués de tous situation en E>Otrê.me-Onent et es ne- .. me en P• nce es maux e es . . . /' r Je que e pour es Oreeii e ...,,.,.,, mer et e . . 1 . 11. é rt• ._ b . 

,, ra"on•. qui pouvaient. excus
1
er ~r ic Après s'être rendu à Ja résiden~e pté- l'air du ministère de i1a défense natio- les consortiums d. bonification qui. sous gociations de Tok10. . insu ~es in. 1& s 1au~ resso 1dssand"" n-

1c11rn.·i1,,te français; 1e ne es a• pas 'd ti" lie pour signer le registre spé- __ , et to tes 1 to .tés . . . la prfsidence du pi éfet a décidé que les Le < premier • dans sa repooise a sou- tanniques il ne a.u pas per re e vue 
, . . . é d' t . SI en e ....... e par u ee au n nulitai- . . é . 1 1. . d ''I ...... "bl d f · 

. .,, ee•. 1• ne lw ai trouv au res c1t- 'al 1' . al Cunningham échangea des Les tr ~--''-- ·'-- h organisations syndicales et les instituts de ligné comboen la Situation est d lica.te. a. 1m1te e ce qu 1 =• poss1 e e aire 
~ r c1 , a.mir res. ou;pes •"'-UUU=t """' onneurs · · d 11 f . ''lnnc•s atténuantes que son tro• esse . . le maréchal Çakmak chef disq . é . bonification, en accord av<r les organis- Pour le moment - a déclaré le c pre- pour leur venir en a1 e. aut tenir 

1· 1• . . . VIs1tes avec • tan ue la mumque ex cutait les hym- l d f · · · 
"""" •t le 1•01/e de la "':"''ont <lf'' cou- du grand éta:t-major, Je général Naci Ti- nee natio.naux. mes de l'Etat dfectu.ront immMiatement mier > - nous n'avons pa.s en Extrê- cbo'."t pte. auss ut ~ait q~lleé l~ ~1tol!_enàs 

'"' yeu<. Et dans les c1tcons anœs ac- . . d 1 Défense Nationa'1e et des Hudes dans les zones des LatifundiR me Orient une flotte supérieure à celle ri ann1ques son .parp1 s et 1so"" 
• Il à d naz m!Illstre e a. g h 4 rès · ti t t t 1 te 't ' h' · "1 
'' ".'· ce ne <ont pa' 1 ••excuses va-IM. '$ükrü Saraçoglu, ministre des af - A 1 l.' 6: ap....&.~e ~Vlg&; leon ex- en choisissant celles qui paraîtront les des ~apon~is. Il n'est pas exclu. q~'en rava~trs ot~ e rtn .01re c ' binlo1a,d'éqtu 1 
· '•s. . . cellente, a,vion "U"""ui;, IXUS par gou-

1 
plus susceptibles d'unt immédiate trans- certaines circonstances, nous pu1ss1ons ser 1 pra 1quemen 1mposs1 e en-

! . / " d"-1 la Caires étrangeres. dis ·ti d h't · · · b• · dre otr · à t t •·1 f t 
·• 0 11t 'urtoul qu 1/ ""are que 

1 30 1 
• ha! Çakmak a of- vernement à <la pom on e nos o es formation. suivant J.s directives données 1uger nécessaire d'envoyer des .. t1 - n e appui ous e qu 1 ne au 

r "'"'' 11e ""ulant P<h indisposer actuelle-, A ~3 ~· k' e -~a=e en l'honneur de britanniques atterrdssa:it à Y~ilkoy.L'a- par le Duce. On a décidé aussi de recueil- ments en Extrême-Orient. Mais il se- r~en f~ire qui puisse compromettre leur 
, 111 lu Turq11ie, qw a pri• ranJJ à ses fert. 1 An :. a uquel assistèren~ mÏ11&1 Cunningham et sa suite se sont lir diverses propositions de la part de l'ini- rait préférable de régler les divergence • 1tuation. 
''0• contre /es dictateun, se réserve de ' l'amiral un ieénunéer la N ci T' M rendus directement en auto, à Dolma. - tiative privée afin de les mettre en valeur avec les Japonais par voie de né&ocia - Le « premier > estime que Œ'accord a-
"' d 1 · . également le g m a ma.z, . ' . . . 

, , em~nder de, comptes, e 1ou~ 1 e- . k .. S 
1 

les membres de bahçe, d'où ils ont regagné le Warsp1te. dans la ~rand< oeuvre entreprise. t1ons. (IA eult• en 4aa. ,,.,.) 
· l>eut etre cité comme le plus brr//ant fJü ru araçotf u, 
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2 BEY OO LU 

LA PRESSE iURUUR DR CR MATIN! ~s~~~~~.~:~~~··~2~~~~~= ~ie~:i:!~~ '!: :i~~!!~ t:~d 
rer son équilibre politique et social et uniquement celle-ai, à l'exel:usion des 1 00( k 
compensant le tem!"' perdu, elle a réa· FETENT LE 4 AOUT eaux de puits ou de citerne, ta.ntcœnme et de vitesse 8UJ• u. J fil,. LES MARINS ANGLAIS 

DANS LES PORTS TURCS lisé en peu de temps, avec des fOt'CeS A l'occasion du 4 Août, les Hellènes 1eau [p<>table que pour tous les usa:ges 

M. Asim Us écdit, dans le Vakit, la fraîches, de VTais miracles. d'Istanbul ont célébré hier avec enthou- ménagers. 
ioiè suscitée partout par la visite en La iplus grande part d'honneur et de siasme dans Ile local de l'Union Hellé· I Quant aux eaux de sources, l!lles de· 

notre port de J'amjral commandant . d 
1 

Méd't ,_ mérite dans cette résurrection et ce re- nique de notre ville, le 3e anniversaire vront ~ toutes les condiitions 
fec;cadre anglaise e a r errant:e ~ . R . . . ; . , 1 • • • . lèvement de la Grece reVJent au 01, de l'instauration du regime de M. Me· voulues au pornt de vue samtai·re, bac· 
et dde ses marins. nt qu'à. s. M. Georges Il ainsi qu'au Président taxas qui a apporté au pays la fin des ' téoriologique et chimique et seront sou-

Les épêches nous apprenne 1 . • G 11 · · · ' · • · · . • , Anlt 
1
• . 

1 
y a été \du Conseil M. Metaxa.s. S. M. eorges luttes de partis, auxquelles il éta.tt con- mi.ses a. :une analyse tous les trois mois. 

-~-~- ... ~---
Les journaux italiens parvenus par le parce qu'à l'obtention du succ~s a con­

courrier d'hier contiennent d'intéressants couru, comme toujours, l'union la plus 
détails au sujet des aviateurs italiens qui sonde des forces militaires, industri"lles 
viennent de conqu~rir deux records interna ' et économiques de 1' .Aéronautique natio· 

1 

viennent de conquérir deux records inter· nale. 
nationaux, celui de distance M circuit fei·· Il y a lièu de relever la r~sistance physi· 
mé et celui de vitesse sur 10.000 km. que et intellectuelle du commandant de son arnvee a -~':i' =t et avec a goûté pendant longtemps l'amertume bnuellement en butte et a inauguré u- Leur transport: ne sera autorisé qu'au 

~f~~vec Nun ve e r 
9

. que les d'être séparé de la ipatrie. Si cette é· ne ère de <progrès et de redressement moyen de dames-jeannes scellées à la 
... on. ous voyons aus i 1 , . l' . d . u'il éc . . 'l" tér' d 'd' d ..__ ~·1 f , . la' . . ul t dans les preuve a été ôCCaSIOn e peines q onomique a in 1eur. e cons1 era · source, ou e uvute .. es ermees .par un 
marins ang' is ~Ullli erre lenp bli'c avec faut déplorer, elle a exercé une forte in- tion à l'extérieur. <lispositif en a'l.uminium ou en métal roes sont accue1 s par e u . D .• f .. 

1
.. d , h . , , . . kahashi qui avaient parcouru les 13.14 et une navigation correcte, mettant savam· 

d 
~ .... de l'affect'ion fluence sur le Rœ. a ete onne a e.· L'ambassa eur de Grece M. Rap a.el, galva.ru.90 a ol'intérieur. les marques e '""'!"'~' .,.. 

1 
15 mai, 11.650 lem et atteint ,durant les ment en valeur les possibilités de la ma· 

"· vifs E fi u app-"ons cole du malheur et pendant les ongue.• arrivé le jour même d'Ankara a tenu Aucun des dépôts d'eau exÎJ!lt,8Jlts en les piuS n n no s -.~· 
1 

premiers dix mille km. la vitesse de 186 chine, exploitant sagement les diverses al· 

Les records précédents étaient détenus l'appareil et de. \'équipage qui ont con· 
par ks pilotes japonaiJ Juzo Fusita et Ta· 1 duit scientifiquement le vol, meintenant 

1 

. · • M 
1 

a • a été l'obJ'et années de son séjour en Angleterre, 1 à présider cette fête de famil:le à 1aquel- ville ne répond aux conditions exigées ~ue e. owrassed' « 'al aty t uSSI· c--'1'al a reçu de précieuses leçons sur la façon le pariticipérent également le consul gé- par la Municùps.lité et i.11> devront tous mille 197 km. à l'heure. On sait que les titudes en vue d'obtenir du moteur le ren-
a Izrmr un a.ccue1 ou a ut-u. od d . . , . nouveaux recordmen italiens ont porté la demcnt maximum. 

. .... . ste el . re con ldont les gouvernements m ernes 01- neral M. Koustas, emouré des hauts être l'ob:iet d'une sér1eill!e réf011llle. et tout auSSI en1.uOUfUa c m n · . . l' . . distance en circuit fermé à 1>.935,77 km. Le plus impormnt des deux records est 
tré par le « Warspite • à Istanbul. ve~t s'acquitter : i;u.r m~s10n et es· fonctionnaires du :onsulat. ;;s Hellè- . La vente de l'e81U a.u veITe sera mte~- et la vitesse moyenne pour les premiers celui de distance en circuit fermé, étant 

Les scènes d',union et de fraterrusa· pr~ dans lequel. 1 oivenl :'."- . ~es d'Istanbul s'y eta1ent re ~s nom ~ ~e. ~u{, dans. les ~UI, 'les i::-· dix mille km. à 236.970 km. donné que la vitesse réalisée sur rn.ooo 
tian turco-anglaise que nous observons 'esàt 1'.°urq~o~ ~ue ~ 't _1, ~n- reux, po.ur prou:er leur. attac emel_J-t ls:ien~ et aU:tre!\. ~enta u L'appareil employé est le pendant mili· km. n'est pas celle qui aurait pu être ef 

à b 1 Iz 

. t Ank ont e'té si· dant l a.ppe e maJOrt e e .so.n leur patne et la JOte qu'ils ressootaient meme .genre. l\ll dev.ront reeerver une taire d'un appareil tri~~teur en aervice f . t . 
1
• .

1 
"l 

Istan u ' mir e ara! di le l..,.,uple, remorrta sur son trône, il a choi- en ce 3e anniversall'e du 4 Aol'lt. seJJtiQl\ à part à la vente de l)le.u qui se- .. _ ectwement at emte par apparfl s' a· 

gn

alées et transmises par a ra o, s ·":' . . . . , • •ur les lignes aériennes italiennes. · vait tenté exclusivem<nt d'établir un r.· 

• • 
1 

. uatre 's1 pour ligne de condmte de gouverner Des discours de clI'COnstance furent ra oonset:V~.dans des..dépô.te en verre. D b h depOOhes et es Journaux aux q \ f' d . . , . onnées iograp iques cord de vitesse sur cette distance. La vi· 
. d Et l'on ne saurait dou· non pas au pro it es partis. mais au prononces exaltant l'importance de cet- en marbre ou eaméta~ qui ne portent Voici quelques données biographiques tesse maximum a été visiblement nEglia:6c, 

~~~n:ue u :1:~t elles ont 9UScité dan~ profit de •la ;patrie. Il a proclamé une te journée qui a apporté à. la Grèce la pas atteinte eux QU:alitéa de l'ea.u. sur l'équipage qui 9 conquis ce double en \'occurrence, pour obt'<nir le minimum 
d la ' ti t 

1 
mêmes amnistie générale et s'est élevé au.(les- paix et le bonheur. LE OARAOE DES SAPEURS- record. de consommation. 

le c~ur e d' na..t~n 
1

urqu: es a.ffec .1 sus des partis. sans participer à leurs Le roir une brillante fête eha.mpêtre, _ POMPIERS , " 1. 1 el A el Tond' • • ~ord de distance en circuit fermé 
sentimen1ls amr ie, a meme . l C 

1 
. \'ti . • l'U . H 11 • . ~ 1eutenant co on ng o 1 est ~ • .-é otl querelles. ette c a!l'Voyance po 1 que, orgamsee rpaT mon e emque au Un vaste terrain se trouvant à l'ex· né à Mede (P9Vie) le 15 dkembre igo1. est un record intemational d'une impor· 

tueuse 'ID "f on. . . ssent l'êve cette rectitude de vues au Roi des Hel- jardin Bomonti, réunit la majeure rpar- trêmité de l'ancien challilp de Mars du 11 a lt~ edmis dans l'Aéronautique en tance exceptionnelle. En effet. les records 

Ces maru éStat1ons qui eu · èn · • · nt' · d J \ · h \lé · dlsta b T k · tl 'è 1 · 

t 

. 'fi tl profonde même 1 es constltue une precieuse gara ie t1e e a co ome e mque ' n ul. a sun, err1 re e ~ « Fiat • a 1924. Il a r,.,.u son brevet de pilote mili· établis par I• F&lération Aéronautique ln· 

u une sign, ca on d' · Eli trouvé d'ai.Jleurs une T " ..... t h \!' é été d'·' é M "-·-" · d -, · -'· d . ..... internationale~ 11.vemr. e a ous .es ""..is es e enes en reipr · .,,,ign par · "'"""' pour servir e Laire en •926.Dêpuis lors et i·usqu'en 1931 temationale ne •Ont qu'au nombre de qua-

uans es c1rcon,,...,.nces fil t,; ff t' d 1 f 'ts el t t' à Is buJ t 'ard' -~ bi! d' d ' normales affectent une importance ac· con rma. on e ec ive ans es 111 sen ~ wn en ce moment tan . on J m poul' e,uM> et espace e ver- Tondi a S'e1'vi dans l'a'l'lation coloniale, tre : di•tance tn lia:ne droite; distence tn 
crue du fait des derniers événements lee actes du Souverain. porté l~ur concou;s pour. la réuss1~e de dure. O~ compte y transférer le garage participant aux grandes opérations de po· circuit fermé; hauteur; vitesse. 

d

'E Au début \'administration de la Grè· cette fete champetre qui a duré JUS • de la brigad~ de Beyog'lu des sapeurs • lice qui ont conduit A \a reconquête dos L'appareil a dko\lé bien avant d'arriver 
urope. • ·• h d ti d · 'd '"" é éde"" EJn t l'All agne accumule ce était difficile étant donné que l'on qu aux premieroo eures U ma n ans pompiers qui evra ., .. re vacu .. ~- territoirco de la Liby•. Apr~ son rapa- à l'extrémité de la piste de lancement ce 

d 

~en. mOIJl'ld";ih :aux frorttières 
1 
avait adopté le système de la « repré . une atmosphère de chaude intimité et hane-Karakol. On insta.llem 9\lr le mê· trit'.ment il fut assign~ eu premier centre qui démontre que la pœsibilité subtistait 

es nu ions omm d rad · t · • f · 1 t la d d 

d P 1 li 

à ·des man· sentation proportionnelle • et que l'on e cama ene e qui a prouve une ois me emp acemen caserne e gen ar- expérim<fltal et y demeure jusqu'en 1936, d'aœroître encorf la cherge et d'omlliorer 

e la i o ogne pour se vrer d 1 1 1· tri · · · de Ta'··· d t l --• 

d

' · rt sans ..,..;.ce' ne parvenait ·pas de ce fait à in!Jtaurer c Pus es iens pa otiques um888Jlt mene ""Mil on e t.,,,,...,n sera participant entre temps aux vols du ~- ainsi, d~ façon notable, le record mondi•l 

oeuvres une unpo an.ce 't'. - • , ' , . • 

d l 

. al! ds oce'dcnt a· une maJ'orité puissante et stable Puis les HeHènt>s d Istanbul à leur mère-pa- utilisé ,pour la construction du théâ~ tachement de llautt a)titwle et A d'im- conquis. 

épé 

. . én' 

1 

d la tâ h 
1
· un parti communiste ~nmt •~rèti de trie et leur reconna1ssance envers la de la Ville. portantes missions aériennes en Italie et li faut noter enfin que le circuit choisi ent, es aVJonB eman pr 1 · · · 

une r tit1on g era e e c e qu ~- .,. · ,,,., . . . 

1 

. be-... d - de ra longues <li9"11SSions le mécanisme de Turqme, amie et aillée de la Grèce. LA PRESSE à l'étranger. n est décoré de deux médail- était relativement court, ce qui a obligé lts 

euT lJlCOm 1.u ... ans une guç~""' • , . . . • • . ,. . 1 pide dévelo'Ppement ; les années ita • 1 admini'8tration fut rédmt à l 1mpms . i A. D. • LA BOZ DE TURKIVE • les de bronze et deux médRilles d'argent pilot>è9 à effectuer de nomb<eux virages et 
lienes ont entrepris d'importants mou- sance par la lutte d'influence des par· LA MUNICIPALITE Nousvenomide.recevoir leler'R.Utné· à la valeur militeire et d'un'< promotion a entraîné une prolona:etion effective du 
vements aans 1e. vallée du Pô, les avions tis. l LES EAUX DE SOURCE ro d'une nouvelle revue « Le. Boz de pour mérite dé guerre. En aoOt 1937. il a parcours et une augmentation dt la con· 

et les navires de guerre italiens expé- La tâche entreprise par Demirdjis a La Munici;palité s'est mise à )'oeuvre Tilrkiye • dont M. Albert Cohen vient participé au concours 11é1'ien international sommation. 
rimentent les plans qui ont été conçus été continuée aprè!< sa mort pal' Méta· en vue de reformer de façon essentielle d'obtenir Ja conce!lllÎan et qui paraitra Istres-Damas-Paris oil il s'est brillamment Celle-ci, au demeurant, s'est révélée 
en vue d'intercepter, en cas de guerre, ioas. Le général Métaxa.s qui avait une le transport et la vente des eaux de deux fois par mois. comporté. 11 est détenteur de plusieurs 1'<· très basse, ce qui est un succès pour 10 
les communications entre la. partie 

0
. formation militaire s'était affirmé p:ir source. Ce sont les ·inspecteurs de la di· Cette publicllllion aspire à servir de cords internationaux de vi1:esse avec char· technique italienne des moteurs. 

rientale et la partie occid<mta\e de la sa volonté et ses capacités dans les af· rection saniltaire municipale qui ont été porte-parole des sentiments de la popu· ge. I.xs derniers 937 lem. ont été effe.:tuéi 
Méditerranée. 1 fait'es de l'Etat ; c'était un homme po· ohargés de cette tâche. Ils ont visité lei! lation juive de la Turquie enven la Ré· U capitaine-pilote Roberto Dogauo est sur k circuit de 937 km. entre FiumicinO' 

.... La France a été obligée, à san tour, Utique sympathique et qui avait eu des principales SOUt'CeS de notre ville et de ~blâque et le régime Kéma.liste. C'est né à Favria (Turin) le" s~ptembre i91t.1Quidonia Monte Mario. 
de procéder à des préparatifs milrtaires. succès. Au moment de son avènement ses environs et dresseront. à l'issue de le seul organe entretenu par les Israé- Issu de \'Académie Royale Mronautique, \ Ce circuit était prévu de fa· 
La. flotte anglai5e est en pleine mobili- .au pouvoir, il y avait un comité cons· leurs travaux, un règlement qui sera lites de Turquie. Un œrt.ain nombre de il a éb! promu copitaine pour mérite de 1 çon à ce que le commandant de l'appareil, 
·fi' • -- .,..,...,,__._,.,.._"'!'- . "'"w.1'>•"" titué ,J>ar les leaders des partis qui fai- soumis à l'approbation de \'Assemblée! pages rédigées en turc seront eonS'll guerre. Il a participé A la guerre d'Espa- qui était en m<Sure de contrôler exacte• 

ti s <m vue oe toute evenrualite. C'est pouva.tt tenter au nom au tnen-etre du 1 . · :Taw~u.f~ur ~e ''f.""llf. il a mérit~ la mé· ment à bord la consommation, put preO' 
au moment où ces préparatifs militai- pays. ( , • -, • · - · - · · 1 Le "':~· .

8 
•. v.a cur mtlttaire. dre ses dispositions pour l'entrée au catt>P 

res ont 'lieu à l'Ouest de l'Europe que Comme s'il ne suffisai:t pas de cette .. ul ,. 01 n p ( 1 c. <l 11 X r,e 1) t ·1 (• l<· s '11· \' 01·~ t éSOUS· __;eàr-pilote Ferruccio Vignoli tout en exploitant jusqu'à la limite m•· 

d 

· d · d'fç.:- lt • · « J '- ' • ._, es 
11 

en i,,..., Bologne Enrôlé volon · , es navires u guel're a.ngla.ts ont visi• 1 ,.,,u e, rpar une etrange coïncidence • • • t . .1 é , · - x1mum.l autonomie de l'appareilpour le c•' 
té I . . . . t •- . ' 1 aire, ' a te nommé sergent-pilote en t z~r et Istanbul. Cet:e s1tuat1on m· Oils ""'. ~ommes politiques grecs les L' . d I . . . . 1925. 11 a été romu se _ . oQ le c~lcul de la consommation lui eu 
ternat1onale confère à l'evénement une plus exper1mentés moururent l'un après avis e a science Hahcfencr. Le. gardien de nuit Bekir qui P rgent maior en déconS'é11\é - comme cela est effectiv<· , , . 1' C b' t d ava't t té d 1 1930 et ~ma~1allo> en mars 1931 li a 1 t 
portee speciale. autre. Comme lœ nouvelles généra • om 1en e temps faut-il pour digé- 1 en e e rappeler à .l'ordre et de f 't rt' d d' ·-• · ment survenu - de tenter l'autre circ"' · re . · .. col .~ . ai pa 1• 11 c~-.,.1ernent de haute vites• 

* 
tions lasses du tumulte du Parlement r - au sens htteral du mot ~ trois mer ~- atueurs a été copieusement in- 1 d D . . de 1.000 km. Naturellement les neuf tooff 

' . èc d' L sulté 1 h 1 se e esenzano et C9t spéc1a1tsé pour l'u eff _...,. 
Sur le même sujet M. Nadir Nadi demeuraient '1oin de la vie politique le p1 es une tq chacune ? par e poc a.rd. ti'I' ti' d d' . . ectués sur le petit circuit ont enco>· , . ' C' t 1 . . H 1·1 isa on e ivers types d 'appardls 

observe dans l• Cümhuriyet el la Ré· mveau de la Chambre a commencé à . es a question qu1 a été posée au mé- a 1 a ~QIDParu. devant la JV, ohambre L• t k . . · augmenté le nombre des virages avec ltl 
publique : baisser. L'assemblée nationale n'était dccin en chef de l'hôpital Cerrahpa~a. le pénale du tribunal essentiel. Il • été con-; e t é ~g; -m amc1en Aldo St.ea:liano conséquences indiquées ci-dessus. 

Les lda 

· · . Dr E d éd · . damné pou · · 1 s n aranto en 1915; 11 provient du ·· ·---------: 
so ts de la nation a.nue voient plus en rapport avec les véritables qua- sa ' au m ecm de la pohce Dr Said r lVfognerie et écarts ~ langa- 13e cours norm&I . . L.'ART DE DONNER UNE ADRESSf: 

en nous l'intérêt cordial et sincère nour. lités et les capacités de la nation. Les et. au Dr Osman. Les trois praticiens a- ge à 
2
9 Ltqs. d'amende. 1 , po~r méçamciens. ~ 

ri à leur égard. Une sympathie immen- qualités et les ca.pacités personnelles du vaient été wavoqués à titre de témoins Jalousie • L.a portee pratique du record Un çdllaborateur de \' • A~ • fié' 
se leur est témoignée dans tous les mi· général Méta.xas comme aussi son acti- por le 2e tnbunal pénal. La cour instruit A la suite d'une scène de . 1 . • Sous ce titre, la Gazz•Ua del Popopolo trit une mauvaise habitude qui s'est gé· 

lieux avec lesquels ils prennent oontact. vité ont compensé cela. En vue de bar-1 1e, cas de l'agent de police Fuad accusé portefaix Omer fils d H" .Ja oàusAic, 
1
" !écrit : néralisée en notre ville en ce qui coP' 

est poes1ble de déduire de ces signes rer la v-01.e au communisme et d'éviter . a · en vu, e fall'e d1spara>tre s'est rué, \e couteau au po'no f Le nouV'cou record battu par l'aéro- cerne la façon d'mdiquer une sdre#' 
Il 

· • · . · d avoir av lé , d . . ,. • e usey1n, dana, 
h Il h . 1 G • . toute pièce à con . f . ' •• sur oa em· . . . . ' eureux que e aute approbation re • que a rece deV1nt une autre Espagne vic ion, trois coUIJ)ures me Fitnat. Celle-ci a tenté d , f . . nautique 1tahenne t qui s'ajoute à ceux Comme dans toutes les autres vi!l<l· 

• d · · ' d'une Ltq · 1 · · ~ u1r, mais • vetent aux yeux de la nation turque les es dec1sions sér>ieuses et très catégori- . · qui ui avaient été remises à le terrible Omer est parvenu à la .. d 1nombreux ClU'elle possédait déjà, constitue du monde - écrit-il - à Istanbul ég~· 
f b

"'-' ,. titre de pot de · 1 k h reJom re . ..: orcet1 mo l'u=es pour la sauvegarde du ques s imposaient. Le général Métaxes - ·vm par e « e aya > d<s •t l'a blessée d·< quatre coups d . rd une nouvelle affirmation puissante qui ne lement, les Mles ont des noms et l<-
0 't t d 1 J sti · · · portefaix Müseyin e po1gna , . ' . . P r01 oe e a u ce. Nous sommes un avait acquis une influence et des pou- . . '. au dos d à la jambe. Le brutal ~ é .. nanqucra pas d avoir un vaste •ch::. maisons des nlN!leros. Seulement, o 
peuple étroitement attaché aux idéals voirs absolus. Les lro" méd,cms se sont accordés à rêté. j..Wat d.c Fitnat est a a t or parmi les aviations étrani:~res. wrs'.ste à .donner en guise d'adresse 1• 

d{"'la,.er QL ··1 i f .rave. . ' ,. 
tels que le droit et la justice. Aujourd' C'est alors qu'étant demeuré à l'écart ·, ·. . ''. n es.t pas acile d'avaler en ,, , C'est une affirmation tech11ique,. parce. nom de.s immeubles à arpparteme11t· 
hui nous sommes persuadés que la eau· des •luttes politiques, il trouva la pr>ssi- un clin <I "'"' trors coupures et que mê- Unè bonne,, affaire lque \'appareil posoède des qualités de ro- plutôt que leur numéro. 
se que l'Angleterre s'efforce de défen- b'.lité de manifester la plénitude de ses i"'e. ~ans ce cas, l'examen par Ro.ntgen On dénonce un< banùt qui se livre à une bust'..sse et des caractéri•tiques de vol A vrai dire on a -la même m:inie ~ 
dre d d 

~ . . 1opere deux heures a ~ \" 'd · · · é • b ·11 d~ •J

1 

avec un courage ont on n'a pas vu on et realisa reellement des miracl€s. • P«S mci ent aurait activ1t d un nouveau genre en notre ville . . ri antes, emontrées par le poids utile Londres également, mais seullment '. 
le pareil, vise, en premier lieu, Il a prêté une 'ÎdnipOrtance particulière du révéler la préstnce dans l'estomac du Il arrive de r.-ncontrer dans certains considérable qu'il soull!ve avèC une pui certains quartiers en nombre l\l!liti 
à assurer la domination du aux queostions sociales et économiqurs. •~Jd de restes des· trois bincts. quartiers d'Istanbul des gtns qui ont g~- s3n< 111otrice relativement modeste. Ef. Les Amglais qui donnent des noms nQ' 
droit et de la justice dans le monde. Ce sont les questions les plus vitales ~l est en effet impossible, suivant leur néralement l'apparence de m•rins et son- ft:tivem.nt, l'appareil pesait, au niomout chiens et aux chats ne pouvaient s•eo'. 
Nous ne pouvions, œrtes, pas demcurtr pour le peuple voisin dont le_ terres .~eml ut vue, que les coupu ·cs ai•nt pu nent aux portes des maisons et des 01,. d'u décollage, plus de 23.000 lqj:. et il ne pêcher.d'en donner aux maisons 1:t tf' 
dans !'C;l<lpeCtatiw à l'heure où il est sont pauvres. Pour a-<oStlrer au peuple id•. l'umplète~ent assimilé(', "' un laps parknr,nts." sen. est pas moin• dHaché facilement ~ immeuble assez humble, à un seul ét~ 
question de voir demeurer ou disparaî- une vie tranquille et heureuse, il fallait de h.wps au'"' court. - Nous ven<lons du savon à >O ptr., di-

19 
piste. ge a un nom rétenti1193nt. Chez nous. ~ 

tre ces idéals qui sont notre ra;son d'ê· tarir les SOUt'Ces mêmes d'agitation po- Quoique Il l'audience préc&lente des t~- sent-ils. C'est la part qui nous revenait à ." faut notr1· en outre que c'est la Pl'<· sont 'les immeubles à 3JI1Partements qll 
tre. C'est-là le noeud des liens d'amitié litique. comme on assèche les maraie moi'UI airnt déclaré qu'ils avaient vu l'a- bord. Nous 11.e l'avol'\$ P•• ut.iliséu • .Nous nuère fois qu'<U• , «N>d de ,<lu1f,.. <;:11 rir- ont des noms H .r'.tn de plus comll'l 11 ~ 
qui rapprochent la Turquie et !'Angle . dans la lutte contre la malaria. C'est ce gent .au rnoment où ;1 perpétrait son geste, en avons deux sacs... cui.t. lerm<' t~t aLLa4ué et bu;tu &vec un que de donner une adresse de re g<~ 
terre, et ce noeud est assez fort pom· qu'a fait le général Méta.xas. !o· .tnl,unal • été (-branlé par les consta· L'éAhantillOJl. qu'ils, vou• )HonlTt·nt .st a1>p~rtil pjuriqiot<ur, En <ff, \. ~n """ J< re : • Beyazitta, Ugurlu aparti111a11 . 

l 

. tal1ù11" " calégor'ques d 1 Il ' rédu1rf dt fac '·I 1 • • • exc ure toute eventualité de le voir se Le calme établi dans la vie · te' · . · ' " iommts d< exce ent: cela Jleurt le bon s .. vun la ,<in n9ta., t " c1>nsom1n•tio11 Cela. présente de multipleM incou '' 

dé 

in 21eure sc:1f·11ct" tt u dl-cic.Jf et · à • · df: Ue1 zit t p t - i~ nouer. grecque s'est traduit par une séc 1,.l. t . t· ru·o• 1n. 1 autoritf mol'QU< cvnnut. Vou• nou~ Jit<S que ' ' ar teure, re rccor<I a toujours nients. D'abo1d parte que cerUliP 
EN GRECE une considération accrues da u / e e !du con<c•l de l" mtdecine légale qui aura' tout. compt, fait, cr n'est. pas un mau~ été te~té. avt:c dt> a1>p:;.t:ils u1011omot ur>, rues sont fort longues t>t que nt· ,;:I . 

M internationale. La Grèce a a~~ét~ v:~ ~ ."· .'.:',"""""<" "'ir lu possib1htt maté1 iellel va.is compte que de vous assurer .à µioitié dt: pu1ss_dnct: limité<, vfritabl,,; r~servoirs chant pas si l'immeubla que 1'01; ch•'"'''I 

d 1 

Hyüsey1'S11 bCulud Y"lçin {.uit 1934 au paete b~lkanique Les ho I '' •Locrei compl/.r,m.nt .l coupu1t• eit prix toute votr, provision pour un "" N d< btnz.1.nc volani., •11r~hargk au ma><i· est au début ou ii l'.,xl1émité de relit 
ans e e.n1 a ah : , · mmes <l.t1x lt.-un-s. , . . · mum. . . " <' 

Notre voisine amie et alli' 1 G . d Etats gt'eCS, après 11 liquidation de· vou.• concluez l •affaire•. _. c1, il faut ·les par~ourfr tout entie• 
· ee, a rere . nfli " L d · t 1 f c b nndis QU• l'a,.,,arcil 'tel' · l q•' 

fête le troisième annive!'S:l· d vieux co ts av.,., la Turquie ont UJJ- es 019 s par en •• ~ ons marins vou i,lisent tncorr . . . ~~ i J<O •va1t ''""" pour e H trouver. Ensuite parce ,, ire e son ... 
1 

ta U 
1 

. . N . . lit persoun..s • son bord t us èll · ]' . . Je v 
nouveau régitne et s'en gu il' l't à t ,_ precie es avu.n g<s que comlJOltait n "'" JVf<' flVJtt t" 1lfrouvert su,· "1 - ous avons •11•'!1 du sucrr à IS µ1" • u c x qui. on ne sau1·:i1t exiger ùe>i racteur• ~ or e 1 r.,., l' la 1 d FI . d l' l . prfréJemmen' uut kntf . , 1 . t "l l• 
juste titre de l'urtion d 

1 
f t d entente avec Turquie. Le Roi Ckor-· P ·~· t orya. Ou n'1>vail trouvt à côtf ,. e•r• lente huile d'Ayvalik. '' tout eu " " '"

0

" "'••«11 pose qu 1 s apprennent par coeur 
, e a Ot'Ce e t>ll é , 1 • 1 • . !' 1 . <ku< hommes d'éQu•pag< d . ri• ~uccès qu'elle a réalisé n 

1 
d gc~ et le g nera Met11.Xa• sont tlerneu- ' u corps qu un vieux pantalon tl une poi •tl"l ' u J>nX <lu marché. , . . . . · . noms e tous nes immeubles ù ap,>a 

temps très court C'e~ e tun adps .e rés fidèles à celte politiqut i·éaHstt• Rt re d'escarpins noirs muis aucun inJic<· qu:' Un in. tant l• ùout\.· vous assaill• : C •·'' w.e ufifrowt1.,11 Je pr...,1;11•, ""''<"< ment d'un quar<t!er. .1 
· no re eVOll' •-· , ' ' t . tt ,. . . 4u lt rt'<'Ord nt constilUf a f' $' ) _,, · • t ... 

tout naturel que de "'artic1'pe' ra· cett C=t pour nous un agreablc devoir que pu peomc rc • de l 1<ltnttf1er. On o songf - Ne serait c·c l)lj ' d•• m"r~]1"·ù·, . . . '' ~ uw .,, tn ' ' a uorrect10n gén..-1111 .. de:i po:· •·, " e d . . · I ' ï · · " • •' - 1 1>,s "°'• m~i> & une portl'e pr011'qu · "'1' Tï' · · t' 
fête de nos voisins et à leurs senti- e porter tcmorgn'.lge de la sincérité "ers " co.1tro er ses empreintes digital·cs. volét• ? Lt fruit de .hürQteries p•rpl'trles t . ï . ff eff . ' t imm ia- e egraphes rmpo..ait, da.Mun Jél:J.I ; 
mente. Car les liens qui se sont 't bli" \de 'la dro:ture des relations qui ont été 11 " Hé pôssible ainsi d'établir Que le dé- ù bord, peut-être ? · d~I· 1 

su ~t. rn . '
1
• tle penser au nombre. t1>1·miné l'emploi ù.'adresses UbeJlé<l°" 

e a " 'tabl' funt est un f 'd' . t 1 ' ieures 1mp1tssion11ant 1Jf11du11t k4u 1 ·rui· t' d • " (11~11 
entre les deux nations sont profonds t e ies entre nos deux ipays et de nous . r c1 ivis e c u nom de 1 héo· Mais vous passt7 outre ~duit por la 1 , 1 ' . . . . c vec 1 ica ton li numero de 1 ill'I l 'I 
essentiels au rpoint de rendre comm e en réjouir. doS<·, habitant Yeniiehir et llgé de quel-· wrsp<'<'tive Je l'économie ré~lisfe ' vo ~~st pourou1v1 pour dfttu1rt que Ir hie faute de quoi elle refu.;erail ·)eS ~ 

. , une~ qu. 40 ans. 1 ' . . . rayon ection dont d1spo11C cet appareil tres o dé • h !'éd . dtl 1 
le" destinees de deux pays. ' • . Or, à l usage, vou• cQp~tat<l Qur e<lte rouvro en un u pec es, w:ation P 

L'histoire de la Grèce durant les 20 L'ELECTfON PRESIDENTIELLE .L <nquet< <sl poursuivie rn vue d'Ha· matière dont vous avez •<:heté un stock si d',E- trèsbv11ste cercle,, tous les blic serait faite à cet égard et un g1°" 
AUX ETATS N bhr les causes du d • è . pays uroP<'. •t eauroup d' autr<"l hors · . 

demières années est pleine de contra8· ·U IS ec s. 'important est. tout ,sauf ... du 1!&Von. d'Europe. . serVJce nous~ :e"du à tous. 

tes. de douleurs et d'avatars. Mais les' Washington ~ é t R 1 T 1 • Encore ! l Cela YOUS brO\e les mains, vous déchi- C'est une afifrmation do prpsti~ parce LES OLYMPIADES rzrl 
grandes qualités de la nation grecque, 1 Taft fils de l'~x-préside~ts :: e~; t o~ert é ~usn e~ m=es, décidément : le nom-, re J.o .. vêtement•. Bref, vous awz ét~ volé. que •pperei\, moteurs <'l instrumei:t, de UNIVERSf'i'Al If 
son intel'ligence et ses capacités, s'étant vien; d'annoncer offic'eU' st a S· nd1s mt boa '.' ortement ~ris de raki, avait été .l?riète à oeux qui recevraient la visite de bord sont cxclusivemc11t imliens dar.'· la Rome, 5 - Aux Olympiades f1I ~ 1 

a

. t' à l . lité · . 1 .,;men sa can ,. am uriner vers minu.it à la porte dn c il ~ · ... d' 1 · · . t 11< JOU ees a vita puissante qu'elle daturc rL--ubJicaine aux 'l t' ,_. d . 11 'Af • es escrocs - • """rent au nombre de 2 conception l'cxkution et les mati~ pr~ 1a es universitaires qui auron •ltl 
-U 11 ~.. t: ec ions Pf=I • emo1se es et et Zafire d'eux 90f' 0 d'e 1 d'- . ' . • ,. v· d . 1 -' 

Jl()ODCUe, e e est parvenu enfin à, aMll· dtnticlles de l<j40 · h b' ,' UfS, U 3- - H cnOnett-1mm&fiatement à mittes. 1enne U lO au >7 aoOt procha>t1• fO" 
· a 1tant rue Ge!lmt, quart1er $eyhrumi, A la police, C'f"!t, mfin, ttne allirm1tlion •piritu•lle, lie participera avec 300 athl~ea d•0

5 

1.,, • r •porta qui 1ttont ~l'ffentlf· 
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LES FILMS QUE NOUS VERRONS 

CET HIVER ----
ZAZA 

---0--

REYOGl.U - 3 

de Tyrone P ower 
Ils ont acquis une maison 

Zaza, p1cce françaist de Pitrre Berton 
! Charles Simon, a inspiré Ct' fihn ùe Geor­
t ges Zukor metteur tn scène .spt'ciatist~ 

• Lorsque j'étais écolière j'a1ma1s IJeau-+ à Hollywood des filins en costumes t:t des 
! coup les cours de dessin et ceux det 
: gymnastique, mais je rêvais surtout de+ 
+théâtre t:t de cinéma. Ma mère tvide1n-+ 

. • • 
par J a nine DAHCEY 

II>--• 

pour 75.000 dollars 

UNE PROPHEflE 
l I }' a deux ans, un de nos confrères 

interrogeant Annabel/a au su11Jt du bon· 

heur, reçut de~ celle qui ~tait alors /!J 1er11-

1ne de ]enn J\lurat, cette rJpon .. t 
-- Nul ne Si.Ut ce que lui ré6t'i•'t: fat-l:'"' 

nir. Nous sonm1e.s, en tout (.'J as;urés 

d·unt- ch0 .. ,.. • quoi qu'il ad' it 1111c: ,il Y 

aura toujours entre nou~ une tenù1e 1-'S· 

tirne une f:.Olide amitié, contre ,'e"'1.Jt1eJJes 

ltt te1np.-. lui ·nième ne pourra r1t:t1. 
Nous nou . ., ~mnJe.s rappelé r:~:..., JJ.-roles 

d~rtlii>renit:>nt lorsque nous est parvenue 
lü nouvelle du nu1r1age d'AnrJabella avec 
Tyro11e Power Nous n'avons pas à en­
tre-r dans /a vit:' des autre~ et J'intl111ité 

d'Annabel/d ~t de Murat doit rester f1:>r .. 

mée à tous, excepté à deux être!i qui sont 
t-ux-m~mes. Mais l'on peut assurer que 

/t4 prophlnttt d'll y a d~ux a11s e~ de1.·enue 
une r~l.Alit~. 1 jel.Jn Murat t-i At111dbelllj 

ne "ont plus n1ari et femme, ils .l;,()nt res-

tés des amis pour toujour:s, bt c' é"St là 

/' BS">entiel. 
COMMENT NAIT L'AMOUR 

On a dit que le nou\.'ebu 1narlaAe d·An 

1abel/a allait faire pleurer bt:aucoup de 

· >enu.\ yeu.\ dans Je monde, p..irCe que Ty-

one PoivL·r a pris en quelque sorte 

u~cess1on de Valentino et qu'il est '" de-
~'enu Je Don. juan universel, celui dont 

•~vent les jeunt's hvn1mes et Je:; jeunes 

· tlles; le!>. pre1nlers envient sa !séduction et 

_es ~uccès; les secondes déplorent qu'il ait 

lait un choix au lieu de rester, pour tou­

' .. "I le, imu~inat1on31 pour tou3 Je:-; u>eu1,,, 

t ne J>Ossibi/lté. AnnabeJ/a lit la connais~ 
-'net- de Tyrone Po'.ver à Hollywood pen­

tiant Qu'il~ tournaient ensemble Suez. LJ. 

• 
8 sympathie immédiate était née entre 

< ux. 1 Js devinrent des camarades tout à 
i '1f inséparables et Tyrone, pour se faire 
1 lieux comprendre d'AnnabeJ/n, se mit à 

.<·. 

l't!tud~ du fronçais, car bien qu'il eût vo- ; inent, n'était pas tout à fait du 111ëm·...:+ 
y1JAé en Frnnce, il ne .s~1\.'ait pa:s un r.euJ +avis et prétendait que pusqu'il ine feu-· 
niot de cette lnnAue. Ce mariuAe n·a :.ur- • dra1t un JOUr gagner ma vie, il était • 

! préférable d'apprendre l'anglais et la! 
! sténo-dactylo. b.lle m.: mit donc au col-! 
! iègt:" anglais dt:' 'fonbridge polir n1e p...:r-! 

pris per~onne, d'abord parce que l'on con­
nll'1~ait ranlitit!> qui unissait run .'.i l'autr 
/es dt>U'\ célèbre .... l'edette~ et pui.s parc 

que A11nubt_.lla u 

pélT /"Amérique. 
~té tout de suitt- adopt.; ! fcctionner dans ces dc:ux matiè1ts, inùis-• 

! pensables, selon c:lle, a ma réussite+ 
! dans I'existtnc\::. Las ! 111on an1our des+ EN PLEIN BONHl!:UR 

<-;'t: ... t uue des rares Europc..~nnes qui M" +t:xercices physiques t:t du théâtre:: net. 
soient tuut à fait plu là-bas. Ce qu'elle +s'atttuuèrt:nt pas en changeant de pays; 
aime dans Hol.iywood c'est Je pays du so- t tt, ùuranL deux années, comme au col·: 
/ell qui lui rappelle la C6te d'Azur, où e/Je t 1ègc.: de 1'onb1idge on faisa1t surtout du~ 
se rendait chaquL~ lois qu'ellt' pouvait M! 

repo~er. litle H créé d·ailleur~, ùans la ca .. 

pifait' du t.:u}(.n1n, un petit centre des 

plu .. syn1p.1tlliques. 

• t • • • spor t:t qu on JOUait souvent la corné- • 
+dit, je revins uvec l'idée, bien arrêtét: ,! 

t cctte fois, de faire du cinéma. Il y avait,! 
. par hasard, dans la maison que j'haUi -! 

des relations qui • tais un hommt de théâtre Andr~-Paul+ 
• • 1 • 

fü/e s'est forr Ill-bas 
sont orJ1no.i/ren1ent œ/le:o d'une WUlll" -

raine; elle d i:té reçut1 à R io de Janeiro par 

Je Pri-shJetJI du 8rt-~il; elle li ét,; ao..:uell· 

lit! i1 lu u1:.D11 8Jar1<:.h~ par !t: Pré:siden 

et Mmt- RouM!velt, ell,.- lt ;r,; tra1t,;e com .. 

n1d Uf/t:' Américaine et elle l'est devenue 

t<Jut à fait par :-.an mariaAe avec Power.El .. 

le vü habit~r Ullf' n1aison ravissante, que 

1'j'ront! Po~ver a acquise dans Hollywovd 

pour la jolie sornn1e de 75.l){)O dollars . 
c·e~t unt: demeure \.'éritablement mer -

l 1eiJ/euse, avec un Arand jardin où pous­
sent toutes les fleurs et tous les arbres dt: 

/"Orient; une pi::x:ine dans laquelle on 

peut s'ébattre et se livrer au sport de la 

nage qu'Annabelle comme Tyrone Po-

wer aiment par-dessus tout. 

Etlt: a 1c\'."'• «Jgu,:, -""a lfillc .Je Co.lllu•11/c 

ses parents et, récemn1ent encore sa mè­
re ~·embürquait pour lui rendre visite. 
Malheureu."-t'n1ent, une maladie Arave la 
retenait dans une clinique, mais elle fuf 
vite guérie et Je bonheur de sa fille n fait 

+ Anto1nc-, ?ont unt:" pitct, «hi Tendre t:n-! 
• nem1e> .. eta1t alor~ portc;e à I'fcran.+ 

! J'obtins dt lui une recon1n1ttndat1ou+ 
+qu 1 · - • 
• 1 me va ut un pt:t:lt bout de ro1t duns+ 
! lt film, oh ! un tout petit bout dt rô-+ 
! Ie, trois r6phques, que je lançai av .. ·c+ 
+un 1nain li.en et une assW'8nct de gran-+ 
t de vedette. J 'étais triom'"hantt 1-e fai- • 
• ·r • + 
• sais du cinéma ! Catastrophe ! lorsqut• 
• 1 'f • •« a endre nnemle» fut présenté, point • 
+de <J anine, point de réplique: on les a-! 
• voit coupées au montagt ! • 

+ Je ne fus pourtant pas découragée .! 
•Cet t':chc=e sembla, au contraire, stimu· • • • • ter n1a volonté. Je -compris que j'aurais+ • • • encore tle dures étaves à franchir avant+ .d. . . 
• arriver seulement à perdre mon ano-• • .... ~............ . 
• • • + J e fis, co1nme tant d'autres, de la fi-. 
+ gurotion. Je fus dans «L'è Mioche> une! 
+ pensionnaire insignifiante , p u is dans! 
t «So..:urs d 'armes::t, la petite jeune fille ! 
+Qui prêtait son. passepo rt à J eanne Sul- ! 

plus pour sa santt! que tous les aut1es re- 1 t Jy e t , dans l ' «Assaut>, une autre jeu-+ 
+ ue fi lle q u i parais.sait aux côtés def mèdes. 

• 

+Charles Va nel. + 
• «Le Petit Chose> devait me valoir un+ 
! rôti;: plus important. Maw ·ice Cloche j 
! m·y confia l'interprétation de Camille.; 
! ta douce héroine d'Alphonse Daudet ·+ 
! consolatrice du pauvre ] acquc:s. ' • 
• Est-cc parc<: q ue. à ce moment-là, Je) 
! m'engag..!a1 sous le chiffre 13 dans un; 
+concours organisé par un journal de ci-• 
• 0 
+nén1a que la chance commença à ine • 
+ >ourirt ? Est-ce parce que je n<: n1e ti- ~ 
; rai pas. trop mal dt: mon rôle du 4:Pctit"> 
+chose• ? Jo ne saurais le dire. Ce qui~ 
+est certain, c'est t.J,ue j'obtins la qua -! 
+trième pl:•ce au classtment général nu! 
• :-oncoars ~t que, quelques semaines a -+ . ~ ., 
• près, J dais engagée par Mere Allé _, 
!~. t pour le rôle d' Isabelle dans •En -) 
! trfe <le~ artistes1. + 

! 11 y nvait eu de longut.s discussions: 
! ..iv:.r1t qut' cet t:ngag, ·1nl·nt nt.• fflt Jt·~ 
+.init:it. Le-s un.: voulaient hi< n <.! 1r 
• • +.es uu~ r s 1ft t voulaitnt pas: bref: je . . 
+ ·vni~n• 'l'i·; • .i.s u. nhunùonntr t:iut lSpolr • . ) 
+'or~quc.· 11· 1nettcur tn ~ctnc \.1nt r:1'~111 

+ nvr. 'l r, u:1 ht""au 1natin, qu'il !lvuit lt.nu; 
t oon ln 111H 1avl·tt1 tt qu'il pt1~·uit to-...:t{ • . ~· . 
• 'i3 COllllùHC\ (."1 1noi. • 

1 

+ J'ni t·ssayt de nf' pas le fa 1nrntir.! 
•et lt· 11ublic a ·bien, voulu fuirt· uu fiJrr. ! 
tUn t ·cl11 nt <IC'e11 t·d. Tout t st h1en :1Îll- ! 

tSI. ! 
! ~1a'.ntc11:u1t ? j.: <'Ontinue. Apr~s! 
+ Erttc:ntt> Cordiale l:·t •Cavalcad~ d'1· • 
t, n1our.J, j'fspi-r< bit-11 jout-r d'autrt'.~ rô t 
·~t:>. J'aintf-ra1s "J'eultn1ent tour,er ù · • 
• films du gtnrt· "Entrér dt.:s artistes ,dt· + 
+ ntm!; fruis, oü l'on fait vivrt la jeu · . 
tnt.·~t· ,t t duns l.:s fihns Jt' 11r(f~n.:rai!' + 
+ jout.:r les jl'UnES fillts indl:pt·ndan tts. le!'+ 
• petit<.·t; pestes.P, .s l vous voulez. J'ai • . ' . . 
• hot 1 t'Ur d1:s rôles trop aun ablrs ! • 

! Et pui~:. j'y ~•ge. j'ai prut·ttrt ru! 
! dt la chanct" à ca11se de m·1:s fétiches .. ! 

! deux mignonnes souris blanches que j'a-! 
+dore presqu·e auts1tt que mon mari! • 
+ 'r.1ois ça, il nr fa llt pas le dire ! • - . •••••••••••••••••••••••••• • 

LE DUC DE KENT VOY AGE 

l!,i~t ·. I 
oute récente photo de KAY FRANCIS, Id belle vedette dont l•• ma••Biles el es 

Venise .. s - Le Duc- de 'Kt:nt avtr sa 
suite partirent la nuit derniàe pour Ly-

divorc.• dMrayent la chronique mondaine et... des tribunaux bach. .- ., • . -...l- ,îj ~ 

jolis sentiments. 

Il y a dt:s uns et des autres dans Za?.1:1 
qui nous conte l'av ... nturc ro111an<:sque t:l 

triste d'unt: Jeune étoil<· de: tourn(t, de 

provinct:, a~sez légère, tt gait con1n1t un . . 
pinson, jusqu'au jour uù J'a1nour entn.: ... u 
0

fU, sous la forme d'un spet'latt·dr, Du -
fresnt:. C'est d'abord unt vraie lunt: de 
1nieI, puis Dufrcsne prend J'halutud de 

s'absenttr tt l'ex-partt.nai1 t: t.h .. Zaza finit 
par lui apprl:n<lr~ que Uufresne t:st 1na • 
rH:. Dés.,spérée, Zaza court à Paris pour 
.se n1tsurt.r avtc sa rivale: t•llt· to1nbt: sur 
unt' char1nante petite fille ('t se sauve dé- i;.. .... ;..._a,.1 

cidée à r ... ·prt ndrt: sa 
nait lt:s grist:rit:s <lu 

sortt de Mistinguett, 

carr1èrt:. Ellt con -

succès. dtvitnt unt 

fêtfe, adulée tt sai-
gnunlt:. Un JOUr, dans la salle, t:lll· r...:con­
nait Dufrtsnt· qui lui a fait porter Jes ro 

Sls l>luncht:s, m1:1is tilt' :.i lt' (uuragt de nt: 

µas lt 1 .. -von tl lui chantt- seule1nt-nt, avoc 

un urt l>oulevLrsant une l'hansou d'adtt:u 

4u'îl t.·01nµrt:n<l pusqu'il ùisparu.it,. <"t'tte 
fois pour toujours. 

II n'y u pas grunJ'chosr ù'inatttnùu 
un~ celte: nlinct- intrigui:, 1nuis l'avtntu 

tt" u ?tt: traitf~ ;JVt't.' fintsse, JOhtsse, u -
drtss~. 

Clauddtc Cull>ert, rtttf agréal>lt laide 
qui sait c.ltvtnir si l>elle sous lt: coup d'u 
llL fntot1on, tl tout lt: fihn, Herl>ert Mar 

shall tst trts digne:: dans un rôle inexis -
lant. Bert Lahr, Helen Westley. Constan­
t<:.· Collitr et Geneviève 'fobin ont le.' 
vrai pittort:sque dc::s pc:tits théâtrt·ux. 

JEAN-LOUIS BARRAULT VA 
JOU!!;R « KEAN > 

M ELWY N DOUGLAS, le si sympathiquo « Arsène Lupin > va tourner encore 
un film !<iUr le fameux A~ntleman-cambtioleur -------

Des films que vous ne 
verrez pas ... 

···J~tt't·ce <1u' ils 01it bJ•ûlé 
A 1'on..Jinaire, à cette µlace, nous avons 

gr~-ind plaisir à annonctr dt's filn1s qui 
doivt:nt être prés.:ntts au public. Ceux 
dont nous allons parler ne vt:rront jamais 
lt jour. Un incenùie lt'S a détruits. C'est 
qui: lu ptllicult: court dt grovcs dangers, 
non seul.:n1t"nt µour le film lui-mtme, 

de la fantaisie et de l'amour. 

Certains étudiants préféraient les 
champs de courses eux salles de la F a­
culté, et Bernard Lancret, le fils d'un ri­
che banquier, n'étudiai t rien du tout; il 
se cont .... -ntait de désirer le coeur et la 
main de B!anchette B runoy, ce qui Hait 

n1ois pour Ct.'UX qui lts 1nanipult:n t . fort compr~hensible . 
Ainsi, l'incendie qui s'est déclaré dans Et c'est toute cette gaîté qui est per -

lt laboratoire d'lln· studio de Saint-Cloud due à tout jamais, qui est réduite à un 
a tué 4 hommes et consumé 6 films, q u i morceau dt.: cendre, comme tant de beaux 

représentaient beaucoup d'arg<:nt et be!'u rêves dans la vie. 
coùp d'efforts . Naturellement, c'est la En voici un autre sur l'aviation: «Le 

K .. an fut un des grands succès rle Mas- mort des hommes que nous déplorons a- Plancher des vaches>, ol). l'on pouvait voir 
J--·-~--- -- ·-·--..-- --

........... ---· -- - J .... ..lt. - ~-!-- ... _ .. _., 
films Franco-Britanniques va réahser un peut plus rtnaître, qui est détruite pour étendue comme une fleur délicate sur un 
not.tveuu «Kt:an:., dont Bt:rnard Zimn1er toujours, alors qu'un film peu t être re lit d'hôpital, à la su ite d'une comm otion 
écrira les dialogues, et dont le sc-énario comn1encé, remis sur le chantier et rt' _ cérébrale p ro venant d'une chute. Noel • 
sera tiré de 1a célèbr..: pièce d'Alexandre conquérir l'adn1iration du mondt::. N oel, son partenaire, novice dans l'art de 
Dun1as et de la biographie d'Edmond Les copies détruites représl'fltaient les l'aviation, était parti à la rocherche de la 
Kean. Plusieurs artistes sont déjà engagés SUJets lc·s plus divers : Quariter Latin:i, jolie f ille qu'il aim ait et, n8turcllement, il 
dont Jean-Louis Barrault pour le rôle de par exemple, se proposait de nous m on- avait fini par retrouver Betty. La joie de 
Kean, Véra Korène pour le rôl'..! de la corn- trcr toute une jeunesse studieuse et jo - Noel-Noel éclatait dans tou tes les images 
tesse, Pierre Larquey pour le rôle de Sa- yeuse dans une oeuvre réali. ée par Pitrre Je cc film. Mais il ne se contentait pas 
Jomon, Gilbert Gil pour le rôle de Pistol, Colombier. Le principal décor était un d'adorer Betty: 

Naya Grecia pour le rôle d·...: Ketty. Lt::s café du boulevard Saînt-Mich, 1 où J'on - J'adore, disait-il, tout ce monde de 
producteurs ont pres~l.'ntiJean Murat pour pouvait voir, autour d'une grande table, l'aviation il t:St sain, il est beau, il est bon 
le rôle du prince d..! Ga1lt:s. Kean> sera Junie Astor, Blanchette Brunoy et Ber- Avec les pilotes, je suis avec des fr~res . 
mm en sci:ne par Alexandr~ Volkoff. nard Lancret. 11 y avait là de la gaîté . Elt Noel-Noel, se souvenant de l'aecueil 

--

qu'il uvait reçu de ses camarades d'es -

cndrili~ lorsqu'il avait été mobilisé en 
st,ptembrc parmi eux, ne tarissait plus d'l~­
logt:s sur ses frères courageux. Et ce film 
aussi, si vivant, si puissant a ét~ la proie 
des flammes, comme certains avions dans 
la dernière gu· .. :rre. 

Un au tre film: c C~nq jo1Jrs d'angoisse> 
était inspir~ par les événements si cruels 
de septembre 1938, précisément ceux aux­
q uels faisait allusion Noel-Nocl. L• Da­
nube bleu• était, lui un film dra1natiqueo 
et musical où ies tzigants jouaient un 
rôle prépondérant parmi les plus beaux 
paysages des environs de Budap~st. 

D'autres films encore, tt·ls que 4;Terre 
dd'ngoisse> tt 4Campe:n .. nt IJ> repré-scn­
tai· .. 71.t les journées ('l des nuits de travail 
sous la C"half.:ur des suhlights Tout C"ele a 
disparu. P uissent-ile; renaître un jou: pour 
que tout ce travail 1·t tou~r C'C'tt: t pé 
rance ne soient pas çomplltcrr. nt ùl' 

1 truits 

PAUL MUNI N'EST PAS 
SUPERST ITIEUX. 

M AIS TOUT DE MEME 

Le grand AC'tt:ur en1<.:r;c<Jin Paul Muni, 
Qui incarna succcss1vemt·nt. à l'é-cron • 
P asteur et Emile Zola, est maintenant 
Juartz, le gra:1d prt-;1dcnt 1n xicain, dans 
un film que l'on rf.llise actuellement à 
Hollywood P aul Muni n'e<: pas super -
stititux 11 é-prouve cepenJont quelque ap­

i prt<hension , n songeant QUt: "on nom J~­
bul<' par un M. depuis qu'il a découvert 
au rours des noinbr<-,uses rt-rherches pra­
tiquées par lui eutour de lu. vie de M axi­
milic11 et de c ... llt> dt Juarez. la tragique 
coïncidence qui valut la n1ort à tous les 
pd.rtisans dt:" 1'En1pereur du Mexique dont 
le nom commençait par un M. Ses que -
trf:" généraux, Miramoo, M arquez, M end'ez 
d M tjia furent, en effet capturés et fu -
•illés avec Maximilien, à Q ueretaro, le 15 
niai 1867. 



t -BBTOGLtl Samedl 5' Aotlt 1939 

LElTRE D'ITAt..IE 

La signification sociale et politique 
de l'abolition de la grande pro- j 

L'Angleterre ne peut 
ni ne veut s'engager 

à fond à la fois en 
Europe et en Extrê­

me-Orient 

LA LUTIE DES PARTIS 
EN HONGRIE 

UN AVERTISSEMENT 
DU COMTE TELEKI 

La politique :roncière 
italienne 

UN COMMENTAIRE FRANÇAIS 

Paris, 5 - Le ._Jown.al:t, dans W\ ar-

ILA BOURSE! 

p1·iétaire rurale en Si cil t~ 1 

,\ukarn 4 .Aofit Hl3~ 

(Cours ~i·malils) 

(ErJani) 

=o-•-c 
Deux buts primordiaux 

la justice sociale la 
l'autarcie et 

plus haute 

Budapest, 4 A. A. • Le premier minis- ticle sur la question du lotis9ement des 
tre M. Teleki, a prononcé un discours au &rands domaines en Sicile, souli&:ne qu' 
cours d'une réunion du ·Parti gouverne- apr~ l'entreprise &randiose de bonifica -
mental oil furent convi& les députés de tion à l'A&ra Pontino, le partaa;e et la mi­
la Hautr-Hona;rie et de la Russie sub- se en valeur de vastes propriétés consti -

( Suite de la zice pa/le) cacpat:hiq•••. tif "'""" tuant les la · undis sicliens, représentera 

Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 

Ltq. 

19.37 
19.l:SO 
19.99 

vec le Japon demeure ipossi.ble sur be.se 1 Abordant le probl~me d'extrême-droite, un des plus hauts titres de la a;randeur ~­ Act. Bru. Réun. Bom.-Nectar !l.iO. 

de la formule Craiigie-Arita. A propos il souligna qu'en sa quali~ de parlernen- ternelle de Mussolini. ~HEQUES 
Rome, Aofit. _ La llquidation de la sbilités offertes par le territoir~ natio~ale de cette fornnule Je « premier > ajoute : / t~ire, il 'voulut . laisser toute . liberté d'ac-

D pour atte1.nd.re ks buts. auta. rciques. ams11 Ce qu'a importe, c'est l'interprétation tion. à 1 op. position, .ma.1s mamtenant cel-
Par les colonisations et bonifications et 

la mi!le en valeur de la Libye, de 1' Aa;ro -
L.lumyc 1''eJ'Jl .lt LUl'-<l 

grande propriété sicilitnne, comme le U· 
ce l'a d~r~téc, a H~ r~alis~ d'une façon que Je prrnc1pe de la JUStlce sociale la pratique que l"on donne à cette formu- le-ci dégcnère en agitation et que, notam- Pontino et de la Sicile, rltalic fasciste dé- Londrefil 

, 'd L . qu' ont plus haute et aussi celui de l'orientation 
1 
le Si le aouvernement britannique dé ment, la presse extrémiste vise à la des-concrf;:te et rap1 e. es raisons i . . • • • . , . 

d~tcrmin~ cette mesure exceptionnelle touiours plus nette du Fascisme vers le olare, comme je le fais, qu'elle n'appor- truction de 1 autorité. 
passe la arandeur même acquise en cc 
domaine par la Rome ancienne. 

New-York 
Pa.ria 
lLilan sont évid.:ntes et elles se résument par l'é peuple. Le plan d'amélioration est le pi- te aucun changement à la politique de 1 - Je saurais. dit-il, réaa;ir par des mo-

limination totale de ces facteurs d'ambian- vot essentiel pour le travail du paysan la Crande-Bret34ne, cela est beaucoup~ yens lès plus forts contre une telle attitu- solini a ét~ le premier parmi les hommes Genève 

ce et d'économie qui ont donné naissan- sicilien et il a été dévolu dans le bilan plus important que toutes les modifica- ' de. d'.Etat modernes à réaliser le principe fon Amaterda.w. 

L'article conclut en affirmant que Mus· 

ce à la a;rande propriété et en ont provo- de l'Etat .Italien, un~ dépense de 1 mil - tions qui pourraient être apportées au ILE VILLAGE DES FONCTIONNAIRES damental de toutes les civilisations à Berlin 
qué la dur~ jusqu",à nos jours. Cette dé- hard de lires pour 1 exé<-ution de ce tra - texte_ ssvoir à rendre féconde la terre de la - Bruxellea 
termination effectuhe dans ce sens n'a pas' vail: dont 4 00 millions pour lt~ travaux L'at:tlitude .mesurée et prudente du DE LA WILHELMSTRASSE quelle seulement un pays peut tirer la for- Athènes 

1 Sterlinc 
100 Dill&ra 
100 Francs 
100 Lires 
100 F. suissœ 
100 Florina 
100 Reichsmark 

100 B~u 
100 Drachmes 
100 Levaa i'té improvisée dans ces derniers temps ; publics d'amélioration et 600 millwns de gouvernement ne signifie pas que je N be A A L 't . d'E- ce morale. Le journal invite la France ii Sofia 

. . ' . ~ Il subsides pour les travaux enlreprts par ', . . . . l,,,,,, _ _, 1 urem rg, 4 . . - e secre aire su1'vre le grand exemple qu1· lu1' v1· -t de Praa mais remonte 1usqu aux prem1cres an - n eprouve pas une irulignation a _..,,,. . ~.. • 
nées du Fascisme quand en meme temps . des organisations privées. d . • e-0 . I tat, von Weiszaecker et le Dr Ley, chef l'Italie fasciste. Madrid 

100 Tchécoolov. 

E 
e ce qui se !Pll5Se en Extrêm nent. du Front allemand du Travail, inaua;u-

Que les diverses propositions d'ami'liora - L'AVENIR DE LA SICIL Je .,..,.u..,.n~ les sentiments les p:lus vio 1 
• ...._...... - rèrent sur le Platnersberg, au milieu des 

tl·on naturelle et sociale se sont posées les M · tr • 1 t 1 · c1' d'un !en•- " rte · t e'prou • 1 ais un au e resu tat e • ce ui- , l,.,tj que 'Il lJillPO qui peu ver a parcs situés à l'est de Nuremberg, « le vil-
bases qui ont permis d'initier aujourd' caractère essentiellement politique, sui - l'égard de certains faits qui se pa_,_t l lage du minist~re des Affaires étrangères.> 
hui d'une manière dkisive et avec la vra l'abolition des propriétés rnrales ~i - là-bas. Mon sang bout. J Ce village est destiné à recevoir le per­
pen1pective certaine d'une réussite, le re- ciliennes et le rendement unitaire plus im- Répondant à certaines questions des sonne! du ministère des Affaires étrangttes 
tour de l'agriculteur à la terre cultiv~ • portant du sol permettra, non seulement députés, M. Ohamberl.ain a déclaré qu· 1 allemand pendant le Congrès du parti. 11 
Condition essentielle pour faire disparaî • ' ,. 1 · < ·que des po u · l -•- Chin · 1 d ameliorer a vie cconom1 P - en ce qui concerne es qUC1.N.1.'C OIS se compose de 22 maisons pouvant hébter-

LE RECENSEMENT DES ETRAN-
GERS EN BELGIQUE 

Bruxelles, 4 • Le gouvernement belge a 
décidé d'effectuer un recensement général 

des étrangers de Belgique.li sera suivi par 
des mesures à !"égard des étrangers, et en 

Varsovie 
Budapœt 
Bucar&11t 

Yokohama 

Stockholm 
particu·lier des Juifs immigrés qui ont en·- M.o.cou 
trepris, sans autorisation, l"exercice de 

100 Peseta.. 
100 Zlotia 
100 Pellf>oa 
100 Leya· 

100 llina.rs 

100 Yens 
100 Cour.~. 

100 Rouble11 

1 ~6.bïu 
J,;Jjj 

li.bu 1~ 
2o.Jbl ~;, 
b1.·la~ J 

OO bâu 
~J.&lï~ 

l.\Jb~U 

:!:J.b-! ~J 

2-!.-!:J"U 
U.~Vi.1 

:.!.b~t:!J 

.H.b~ 

3U.btJù 
la.u11 

tre la grand~ propri~t~ ~urak. D'après les la lions agricoles qui constituent la par- dont les Japonais demandent la livrai-1 ger 
700 

fonctionnaires. 
enQuê~ qu1 ont ét~ faites ,tl .r&ulte que tie principale de la population sicilienn,; son, il faut que leur culpabilité soit certaines professions. J...E COIN OU l<ADIOPHIJ...E 

sur le nombre total des propn~tés agn - mais permettra d'atteindre, en plus un prouvée. -
coles qui existent en Sicilie. actuellement niveau d~oa;raphique plus élevé. Les tra· A propos de Q'argent chinois déposé 

les grands domain.~ ayant plus de 500 vailleurs siciliens n'auront plus de cet!te dans les banques anglaises de Tientsin, 
hectares dl! superficie. représent~~ seu - manitte, aucune nécessit~ d"émigr.r et 1• et de l'appui à la devise chinoise, le gou.1 
lement un pour cent, tandis qu ib oc- grande île méditerranéenne, puissante par vemement a 1I1ettement fait entendre au l 
cupent plus de 36 % de la superficie cul- son i'conomic et par sa population, pour- gouvernement japonais qu'il n'est pas 
tivée. ra dévdopper, avec une efficacité complè disposé à régler ces problèmes SllJIS con-1 

UNE ENORME DISPROPORTION te, ces buts politiques et stratégiques qui sulter les autres gouvernements inté­
d~rivent de sa position géographique sur - ressés. 

Mouvemc11l 

... -... 

I\'Iari li 111 e 

Il apparaît donc d'une manière éviden­

te, par ces chiffr ... ->s, l'~normc dispropor · 
tion existant dans la distribution de la 
propriH! aa;ricole et, en conséquence. la 
culture du sol a pris en Sicile un carac~· 
re extensif par lequel, plus qœ sur le 

tout si elle est consid~rée en rapport de Certains orateurs 'lui demandant de . 
l'accroissement ni'cessaire d'<s intérêts i - dénoncer le traité de commeree a.nglo-1 

taliens en Afrique. nippon en vertu des déclla.rations de 1 
ADlllATICA 

-----·· Bruxelles et de Genève, par lesquellles 1 

S O C. AN. D l NAVIGAZ lONE -VE NEZIA 

rendement unitaire, l'économie a&ricole 
s'est bas~. jusqu'à présent, sur l'éten -
due de la superfici~ cultivée. Par suite 

NOS FRERES INFERIEURS le gouvernement britannique s'engagea 1 

--<>-- à soutenir la Chine, M. Ohaatjberlain 1 

Notre cdllègue Vâ-Nû s'indigne des déclare que l' Anglete!'l"e ne souscrit à 1 

mauvais traitement qui sont infligés aucune obligation Ja forçant à dénoncer l'll'TA' •" BARI 

fJ+'s Quai11 d1• OrtL\lll 
à 10 hf'Urts 

Sam.-J i 
Sa111f'1li 

1 :! t\ fil J 
IH Aoftt \ 

1 
l'i J TA' 1li BAR · 

d'un tel système un territoire supéri<u - aux animaux domestiques. ce traité. 

rement fertile, mais privé presque corrpl~- Deu paruivres haridelles sont att.elées D'ailleurs, même en cas de dénoncia- i:vi.r '"'"1,.,1; , Auut 
ttoment de routes, d"eau et de fenne'I, s'~- à xharri t surchargé de gigantes - tion du traité de commerce, celle-ci ne HllTTll l'eud·eili 11 Avut J 

/'"''" 

lln11dL;i, 1 ~11is1·. Tr1t•ttl<' 

• 

P oste:.; <le ~adiod1t fusion 
de 1'urquit: 

R A DIO DE TU RQUIE.-

R ADIO D'ANKARA 

--O-

Lon1ueur• d"ondo• : I639m. - 183Jcca ; 

":h74· - '5·'95 kco ; 31,70 - 9.465 Jcca. 
13.30· Proaramme 

19.~ 1\luslque turque. 

]4.00 L'heure exa~te , Journu.I parll" ; l::lullt>lin 

métforoloalque. 

14.10-15.30 ~luslque de derae. 

18.30 Proaramme * 
1830 NeC'IP Askin el son Ol'C'heatre : 

1 - Brahms - Danlfe masyare I'<i. 1-:: . 

!l - Spero Kochmenn - L'u1nl 6t~...rneJ 

3 - Franz Koenlaschotter - rnterntf'ZZU 

tyrolien. un c 0 d . d 't eff ti dan 12 . k• •Ill Vendredi 18 Aofit l Pirée, 
tait arrêté à upe forme particulitte d"ac- ques sa.os de charbon. Les coups de evJen nu ec ve que ~ mois ~~·;l'i TO 1-, 11 .ir,,ul tf• Aoht 
tivité productive, trk inférieure en qua- fouet pleuvent sur leurs flancs déchar- et eni:re~ps on aurait à f~ face à 1 
lité et en quantité à ses possibilités. LJl nés ipour les décider à grimper la pente. une. situation rend~e. plus alg'Ue. 'j 14 ; N J<.!'; CO\UH H C:I ,\ 1 a,,!-. 

1

,
910 

population qricok se aroupait alors et, Lee pauvres bêtes s'épuisent visible - L'orateur a tenmme ~n ces termes : lŒHA~o J ... ,1; 10 .1on1 

4 Frederlk Htppmann Chan&on de , -o.· 

....... 
A1ui!Que turque. 

toujours de plus en plus, dans les centres m&io.nt Pn PR.Savant de mouvoir cette L Anglterre a assume des engage • ''AMl'IDOLll) J,.udi 'l.J .Anli• Pir~t'. \'aph•s, :\lat':-t•il't.'. (:êu s 1
20·00 

nao1tês, situés a une tres irancte distance charge qui serait excessive même pour w~ul..8 ~1·a.vt.~ en l!lurqpe, qu1 peuvent ---------------·--------------------- 20.00 

lu uns des autres et se. trouvant. le plus une paire de solides chevaux hongrois aller: le cas éch~ant. j~squ'à la guerre. ~~~rf~i~lfll.IH :,~~~~•di ~ ~~~; 
souvent. dans d<S locaht~ montueuses de la plus ,belle race ! Il l)ll est llll;!X>SS1ble d assumer des en- AJlBAZL\ Jeudi i; Aofia 
pour fuir le dan&er du paludisme; ainsi,I . . . gagements semlJlables en Extrême-0 _ FE1'1ZU Al-re tdo :•3 A•ft< 
les aa;riculteurs. pour se rendre sur le liej On pourrrut mu1t!p.lie~ c~s. exemples .. rient. Les ressources de ce pays, si im- l'l!:STA Jeudi 31 Aufil 

de leur travail. distant quelquefois de• di- ~progrès ont eté re~lisés en ce ~UI portantes qu'elles soient, n'y suffi- ISEO .le11d1 IU Aud1 
zaines de kilom~tres perdaient un ten1p a trait à la conservation des forets. :raient pas. ALB•Nu Jcndi ~4 Aullt 

Bo11rg11s, \·arn:., ('u~h1111z · • S11/i1111. 

UHl:rlz, llrai/a 

---------·-------
Sa/011i11111·, ~IHel111. lrntir, Pirfr. Cala-
111ata, l'alrll:l, Bri11Jisi, 1 e11isc, 'l'rieslr· 

20.40 

1,1.00 
!21.•0 
1 
21.M 

2200 

22.30 

L'heure exacte 

Représentation radlophonlquf'. 

Cnto1matlonJJ et bulletin métloorùloalque 

~1uslque turque. 

Causerie. 

Dl1que!il aal1 . 

Lo. l>01te aux lettre• 

Sélection d'opércttt's 
prkieux et ne pouv·1•ent, pour cette rai- Ma:is 1~ paysans continuent. à réserver N'oublions pas qu'au cours des pro _ 
son, se consacrer aux cultures plus fruc- un traitement atroce au bétail. Ne pour- chains mois nou.s JX>Uvons avolr à exa. ALBANO Vt'udrtdi l J Aofu Burgas. Vurnn, Constau1.a, Balu111, 23 20 Muilque de Jazz. 

2300 Dernll!rea nouvelle! , C'our'I boursier• 

tueuses qui exigent la pr~sence et les soins rait.on ipas adapter pour sa, protection miner des problèmes encore plus gra . SPARTIVEN'J'o ·-~•dred_• __ 2ü Aonr ' l'rttbbizon, Sn1nsu11 . \'arnH., Har1u1 !.!3.55-24 Proaramme du lendemeln 

continu• des travailleurs. des ~siJ?siti~ns an~ogues; c~ll8:'. qu: ves et plus proches de chez-nous et que V&<'l'A .leudi H .\ufi< 1 ==----------------
ont èté édictées en Socaveuré é esProorets . no!JS devons conserver nos forces pour HOSFOHO ·''"'"" '' '"'" ( '1tv11.ll11, S1do11i411e, 1 olu, Piree, l'alrli8, ' DO YOU SPEAK ENGLISH .. N 

QUELQUES CHIFFRES Le r g'l.ement de la 1 t tectnce fai'J'e face a· toute cn'se e·ventuelle. ABBAZ!.• foidi ai Auür ll1111das1, A11cô11e. V""""· Trie.,te 1 . . . . ! 
8 

atssez pas moum votre anglais. - Pre-
Les nouvelles lois qui auront leur ap des arumaux nous indique les mesures LES MA N IFESTATI ONS L' • J'd . 1 1· 1 1 nez lecons de corresp. et convers. d'un 

- à d à t · rd L'Etat n' rait "'" CO c1 e11œn eu ta le a1t·c es uxueux hatea11\ c/e, .~ot'l•les /tftli.. t'l 
plication immédiate, pourvoiront à la mi- P:e" re. ce egal · à 

1 
afu . ANTl-BRITA NN IQ UES Lloyd 1'1·ir.ti110 pour les toutes ùestinatwus du 11101 ,.1 1 • 

1 
prof. angl. - Ecr. cOxford• au journa!. 

se en valeur d'un territoire fertile de 50 qu'a le faire =· te quel, et a aire f "l "té d 
mille hectares environ, à cause, non seu- a.ppliquer psr les représentants de l'or- Paris, S. - A~'une manifesta.: ac1 1 s e voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE• 
lement des travaux d'irria;ation et d'amé- dre public. tion anti-britannique, les m an ifestants J1U:DUGl'IO.\' OJ<: 50 't, sur le p.ircou~·s fe!TovitLirc ir.a~il'll !'" pun Je ùéLttr MANO (prépar. p. Je commerce) donnl'es 

Et que l'on ne vienne pas me formu- Chinois ont brusquement attaqué les 1 4u~uitlll ~ •& lroii tlèrc et de la lnm tlèr e "" port d't•m· par prof. clip!., par!. franç. - Prix modes< nagcment nttessaires; mais aussi et sur­
tout, par la cr~ation de 20.000 fermes qui 
permettront aux paysans de se trouver a­
men& directement dans les zones respecti .. 
v·("s qu'ils auront d~sormais à cultiver pow 
leur int~r@t J>t:rsonnel et pour la réeli· 
88tion de l'am~lioration intégrale. Ainsi 
oe trouve mis en pratique le princtpe de 
!"exploitation complète des grandes pos-

bureaux de , . . bai 4ucmem à tous les Jla.'!:>agcrs 4u1 e111reµn·wir .. ns Ecr p f H · urna.1 
Ier l'objection habitue'lle : 1 International Export C ie et uu voyage d'a ller et retour par les PlllfUl'hot~ de la tca. - · • ro · ·• au 1° · 

- Allons-nous protéger loes animaux les ont dévastés. · n,mp 1g11ic •ADH.!Xl'H..:A•. ELEVES D'ECOLES ALLEMANDE~ 
alors que les hommes ont tant besoin A Hankéou et à Haifing, les manifes-1 1'.u outre, clic vielll li ï11stituc1· itussi des lullt·ts 
d'aide ? tations ont pris un caractère anti-amé-' directs pour .1:'11ris et Lo11dr,·•, l'ia \ '1·111se, à d1•s pru 

D'abord, l'un n'empêche pas l'autre. ricain. tres r.!duns. 

sont énerg. et effic. pr!par.!s par répéti· 
teur aUemand diplômé. Prix tr~s ré· 
d uita. - Ecr. cR épét.> au Journal. 

Et puis, protéger les animaux, c'est Le consul des Etat s-Unis a protesté Age!1Ce Générale <l'lstaobuJ 
encore protéger les hommes, défendre énergiquement auprès des autorit és ja- ~lll"UI' l sk~l esl 1 :\. 17, 141 ~lumhunc, G u la 111 
leurs intérêts, bien compris... ponaises. 1 Télép hone 44877-8-~.· A ux bprn11 ~.x de VoyRt\ei< N~taLii:I. 1~!\114 

1 - Nous prions nos co rre.;;nd·;;;~ 
8til~6 ventuels de n 'écr ire que sur un sait! 

côté de la feuille-

- Parce que cela leur cofiterait dans les nu chercher au juste ? rin QUÎ était venu vendre des bêtes et il fit ... Je vous dérana;e, n"est-ce pas ?... Je 

F~UILLETUN .tu c BEYOCUJ • Nt 20 
dix mille francs avec les frais de clinique. Il fut humble, malgrE lui. un d6tour par crainte que l'autre l'entraî- peux monter ? 
Et encore ! S'il faut recommencer ensuite... - Je voulais savoir s'il fallait l'op&er nât dans quelque caboulet de sa connais· La premîêrc fois, ell'c: éla1t restée lii" 

- Je ne crois pas que cc soit ce qu'elles ou non... saoce, tenu par une &rosse femme au ri- haut une demi-heure, sans doute à rieJJ 

craignent. - Si on l'opêre, cc ne sera plus une re 6grillard et aux cuisses faciles. faire, sans parler, car on aurait t.nlendt.1 
Le docteur attendit à nouveau. femme. Cela vous est 6gel ? Vous ne tenez _ ___ d'en bas un murmure de voix semblable 

- Ma femme n'a pas peur. Alors, je me pas express~ent à avoir un héritier? Si CHAP ITRE VI au vol d'un bourdon. 
demande. ·· on ne l'opère pas, il faut des soins cons· - Bonsoir Hortense... Bonsoir En1ilit: 

- Et si vous vous l'étiez demandé a· tants et elle n'a de chances de s'-en tirer Avec les derniers beaux jours on avait ... Vous permettez que je revienne un dit: 
vant, ouî, avant de faire l'amour dans le qu'apr~s quelques années. Choisiasez ! repris le travail au bouchot, les expédi - ces jours ? J'ai p .. :nsé que je pourrais Ill~ 

- En y mettan t le prix ? bois aV'è<: une fille qui n'y prenait pas - M ais... tions d e moules, l'exode quotidien 'et ras- apporter les livres qu'elle a reçus cornp1e 
- Qu'est-ce que vous voulez dé · surant avec le harr tt d 1 l't d pen- plaisir et qui ne pouvait cacher ses grima- - Mais quoi ? Vous voulez peut-êttt: • s c e es, ans e 1 c prix à l'école ... 

ser? Deux cents, trois cents francs ? Si ces de douleur ? que ce soit moi qui pl'ènne vos respo;n.sabi- la mer qui se retirait. La vie avait à nou- Hortense avait répondu : 
vous Y tenez, je vais vous fa.ire une ordon- · i:.-? E veau un rythme C'elui des rées auquel < 

Le coup de vague 
1 
1 
~ ............................. .-.. ....... --.; 

i 
1 ...... _____ ~ p • r SIMENON 

CHAPITRE V 

- Vous êtes malade? - Je croyais. .. htç:J st-ce moi qui ai profité d'elle dans , m a 1 - Si elle veut lire, il y a plein de li\/P:·-
Jean, troubl~. balbutia nance pour trois cents francs de médica- Il était devenu pourpre. C'était la pre- les bois ? tout le pays obéissait. au a;renier . 

- Non. Cc n'est pas pour moi. Je vou· ments... mi~re fois qu'il était ainsi attaqué en fa- Et, mettant soudain fin à l'entretien, Marthe n 'allait pas nlieux. J ean n'essa- Lorsque Adélaidt: était revenue, troiS 
lais vous 'JlOS'et' certaines questions ··· Il était comme l'instituteur : il l-es dé· ce et il avait l'impression d'avoir reçu un avec une lueur n1alicieuse dans les yeux : yait plus de comprendre. Elle avait par- jours plus ta rd, J ean élait dans la couf,J 

Un a:este du médecin vers la salle d'at- testait ! Et lui les méprisait par.dessus le soufflet. Aussi, la sensation d'une injusti- - Ce sera vingt francs. fois des douleurs si vives qu'elle en criait tripoter S.fi moto. Au moment de parof' 

tente où un jour de foire, les clients ne marché, parce qu'il 1es voyait aux ins - ce. Il voulait s'expliq\Jer. C'était n6cessai· J ean paya, sortit par la petite porte, 'et qu'o~ était obligé de lui administrer elle s'était arrêtée près d~ liui plus po~~ 
cessaient d'arriwr. 1 tants où nul ne songe à crâner. Il fumait re. comme les autres, traversa la cour et se des potions calmantes. trait de musée que jamais dans le sol'' 

- Faites vite f ta pipe du matin au soir dans son cabinet - Bien entendu ! On croit toujours f trouva devant un parasol sous lequel un Depuis huit jours, elle n'était pas sortie couchant qui lui faisait une auréolt:. t,;II" 
C• t · t d f •dans la chambre des moribonds, au point 1 d h b p d f · Adél "d 1 - 't:s au SUJe e ma cmine. , - Je pensais que tes premi~res .fois... came ot vend ait des rasoir m~caniques. e sa c am re. ar eux 01s, a1 c avait dit, d'unt: voix impossible à ou 

Toujours ce regard froid, comme sens répondait quand on lui en faisait la re - _ Et quand vous l'avez conduite chez Ain!i, depuis que 1e mouvement était était venue la voir, en chapeau et gantée 1 blier : 

co~~réhension. Le même docteur ne di . d'en avoir les d..:nts brunes de tartre .et il 

1 

la faiseuse d'anges ? dlclenché, la vie se compliquait pour ainsi pour franchir un bout de route de six 1 _ Garde-la l>ien, jean ! C'tst une p1:1LI' 
9a1t·1l pas aux gens : 1 marque : - Cc n'est pas moi ! dire toutes les minutes et le village, avec cents mètres sans une maison. E lle avait 1 vre petite ... 

- Vous en avez pour huit jours. Vous -C'est pour ne pas sentir qu'i-ls puent! 1 - Ce sont vos chipies de tantes! ses maisons blanches, ses chants de coqs, évité de s'att arder en bas mais, par con-
feriez mieux de mettre vos effaire5 en or- - J'a~rais voulu que vous me donniez Chipies ! Comme Sarlat ! Il avait dit l'e ses vaohes au p rt! et ses meulea q ui se do- tre, elle n 'avait pas manifesté d'hostilité. 
dre. un conseil. Mes tantes n·c; veulent pas en- même n1ot, presque avec le même accent ! raient dans les chaumes, devenait un m on· E lle av ait sonné à la porte, à la vraie , 

C'était lui aussi qu'un vieux boucho tendre parler de l'opération. j - Je l'ai !pousée, protesta-t-il, dans un de effrayant 1 celle du couloir, c:e qui n'arrivait pas deux 1 Sahobr : G t'R1:1i1 

leur suppliait : - Ct n'e•t pas Honmmt 1 interrompit le suprême effort. Le docteur avait dit : fois l'an. Et; avec son in altérable compon- Umum1 Ne.nyat MüdUrU 
- Il n'y a rien Il faire. docteur ? médecin. J - Parbleu 1 Ecoutez : j'ai des malad~s - ... los ch ipies... ction : Or. Abd il l ll a hab BERKEM .,Ili" 

p nd'ch Basimevi Bebok. Galata. St-Pierre n 
- as a;ra ose. - Pourquoi ? qui attendent. Qu'est-ce que voua @tes ve- A dix mkra d e lui, Jean aperçut Jou- - Bonjour H ortense ... Bonjour Emilie. ' Istanbul 
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